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DANSE 

• Edouard Lock, ses 
six danseurs et deux 
musiciens débarquent 
à la salle Wilfrid-Pel-
letier pour deux re­
présentations du spec­
t a c l e Infante-Des­
troy , d e m a i n et 
samedi. Au program­
me: une danse énergi­
que, parfois déchaî­

née, sur fond de musique rock inter­
rompue par des projections de film sur 
grand écran. Louise Lecavalier est om­
niprésente, sur scène comme à l'écran, 
mais tous les interprètes sont excel­
lents. 

PASCAL! BRÉNIEL 

(collaboration spéciale) 

• Une comédie noire 
et g r i n ç a n t e sur le 
grand rêve américain 
qui s'écroule dans la 
débâc l e de l ' écono-

I mie. Chacun veut sau-

r^join/ v e r S l i P e a u - C'est le 
^^iSS!// sauve-qui-peut. Glen­

garry Glen Ross est 
t i ré d 'une p ièce de 
David Mamet qu'il a 

lui-même adaptée pour le c inéma . 
D'excellents interprètes, dont Al Paci-
no et lack Lemmon. Une mise en scène 
soignee de lames Foley. D'une brûlan­
te actualité! 

SERGE DUSSAULT 
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• Une maison qui res­
semble à un mauso­
lée, sombre, funérai­
re . À l ' é t a g e , une 
mère invisible qui ne 
se manifeste que par 
un bruit, celui de la 
c h a s s e d 'eau . Mais 
elle est toujours pré­
sente, dans la tétc de 
ses quatre filles. Ou­

blier de Marie Laberge, qui sera pré­
sentée dimanche soir à 21 h à Radio-
Canada n'est pas une oeuvre rigolote. 
•Mais la force du texte sur l'enfer fami­
lial et l'interprétation des quatre co­
médiennes — Rita Lafontaine, Paule 
Baillargeon, Louise Turcot et Hélène 
Mercier— vous riveront à votre petit 
écran. 

LOUISE COUSINE AU 

SPORT 

• Dimanche, 150 cou­
reurs seront au départ 
du Grand Prix cyclis­
te de Montréal, la 
neuvième des ^ m a n ­
ches de la Coupe du 
Monde. C'est l 'occa­
sion idéale de voir en 
action de grandes ve­
dettes comme les Ita­
liens Gianni Bugno et 

Claudio Chiappucci. S'il fait beau, il 
n'y a pas de meilleure façon de profiter 
de la journée. Le départ, donné à 
10 h 10, et l ' a r r i v é e , prévue pour 
15h30 , auront lieu sur l'avenue du 
Parc, en face du mont Royal. Les cou­
reurs e f f ec tue ron t 14 bouc l e s de 
16 km, pour un total de 224 km. Du 
grand spectacle. 

PHILIPPE CANTIN 

Bonne fête, 
T rop tard si vous n'êtes pas déjà l'un des 

12 800 détenteurs des laissez-passer qui 
ont été distribués pour la Fête à Montréal de 
demain soir, au Forum, qui ouvre les qua­
trièmes FraneoFolies tout en clôturant les 
I êtes du 350 e par le coup fumant qu'est la 
reunion de Beau Dommage. 

Beau D o m m a g e ne s 'é tant reprodui t 
qu'une seule fois ensemble depuis sa disloca­
tion de 1977 —pour deux spectacles au Fo­
rum justement, en 84 — l'annonce de sa par­
ticipation la semaine dernière a pu faire ou­
blier ce que le groupe rappelait encore cette 
semaine: dans cette célébration de sa ville 
en chansons, le groupe se considère comme 
un artiste parmi les quinze autres dont la 
participation était déjà acquise. 

Ce que confirmait cette semaine l'un des 
producteurs de la soirée Alain Simard. en 
indiquant que chacun fera en moyenne 
deux ou trois chansons, pour un total d'une 
trentaine. 

Dans le lot, mentionnons ceux qui ont pu 
être présents pour la «photo de famille». 
Robert Charlebois, Claude Dubois, lean-
Pierre Ferland, Dominique Michel. Pierre 
Flynn. Luc De Larochellière, Michel Rivard 
le soliste et Michel Rivard le Beau Domma­

ge, et bien sûr les autres: Marie-Michèle 
Desrosiers au premier plan, et Robert Léger, 
Michel Hinton. Pierre Bertrand et Réal Des­
rosiers derrière. 

Lorsque le Quebec a entendu pour la pre­
mière fois lous les palmiers en 1974. quel­
que chose venait en effet de changer. 

Montréal, bien sûr. on l'avait chantée 
avant. La Bolduc la première. Mais ce dont 
les Montréalais prenaient conscience avec 
Beau Dommage, c'est que Montréal était 
une ville digne d'être chantée. Autant que 
Rome. Ou Paris. 

Dominique Michel rappelait cette semai­
ne qu'au moment d'enregistrer l En veillant 
su l'perron de Camille Andréa, en 1957 — 
deuxième prix du Concours de la chanson 
canadienne ( s i c ) lancé par Radio-Canada 
Tannée précédente— il avait fallu aller à 
New York. Parce qu'il n'y avait pas de stu­
dio digne de ce nom à Montréal. 

Par la suite, il y a eu Charlebois. Qui tra­
vailla avec Andre Perry. Créa Son Québec, 
puis Morin Heights. Où c'est... Sting qui ve­
nait enregistrer. 

Fi au Forum, demain soir, il y aura vingt 
journalistes étrangers dans la salle. 

BRUNO DOST1E 

1 EN VEDETTE 

D'ine arène à l'autre 
I l n'avait pas vraiment besoin de ça. 

Adulé, riche, il aurait pu, dans la jeune trentaine, deci­
der de se la couler douce, bien au chaud, lui que le froid 
n'avait pourtant jamais empêché de filer droit au but, quand 
la situation l'exigeait. 

Mais voilà, il a décide de plonger et c'est dans des eaux 
noires et traîtresses qu'on peut maintenant l'entendre s'ébat­
tre, à la merci des perfides réparties de patineurs aguerris. 

C'est donc dans une arène différente qu'il pratique aujour­
d'hui un sport exigeant où son style un peu nonchalant joue 
en sa faveur. 

Quand il sort, c'est pour voir des films américains comme 
Mr. Saturday Night, avec Billy Crystal. Au théâtre, il songe à 
aller voir Échec et mat, un thriller monte par la Compagnie 
Jean-Duceppe. 

L'avez-vous reconnu? La réponse est en page D 5 . 
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S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

M Les ballons sont accroches sur 
la rampe de l'escalier extérieur. 
La porte est entrouverte. Des j'en* 
entrent et sortent, discutant avec 
animation 

Non. ce n'est pas l'anniversaire 
de fiston, ni la vente de garage de 
Ginette Reno. C'est la visite libre 
de la maison de monsieur et ma­
dame Untel. 

Dans cette maison en vente dé­
nieront une quinzaine de person­
nes au cours de la journée. C'est 
la moyenne. * Mais durant les 
bonnes périodes, au printemps et 
a l'automne, il peut se presenter 
une soixantaine de visiteurs», 
note Sylvie Lafrenière, courtier 
immobilier chez ReMax a West-
mount et Notre-Dame-de-Grace. 

Parmi ces personnes, une gran­
de majorité d'acheteurs poten­
tiels... et quelques curieux. «Du­
rant une visite libre, le vendeur 
quitte les lieux et laisse la place a 
l'agent», explique |oséc Laperric-
re. agent immobilier chez Royal 
LePagc. qui travaille sur le Pla­
teau et a Outrcmont. «Mais son 
auto a a peine tourné le coin de la 
rue. que l'on voit apparaitre ses 
voisins, son associe...» 

Mais attention, se défendent les 
gens surpris en flagrant délit de 
curiosité: ce défaut n'en est pas 
un. car généralement, il n'est pas 
gratuit. Il va des raisons, des mo­
tifs, derrière ce qui pourrait res­
sembler, au premier coup d'oeil, a 
de l'indiscrétion pure et simple. 

•< le cherchais une maison... 
mais je ne trouvais pas celle de 
mes rêves», affirme Christine-
Major, qui parle au passé parce 
que. finalement, elle l'a trouvée, 
sa maison de réve. I.t elle l'a ache 
tee. en novembre 91. Apres avoir 
cherche pétulant sept ans! Elle 
prenait, et elle avait, tout son 
temps. 

Une experience utile 
Elle estime avoir visite, seule, 

avec son mari ou des amis, une 
bonne centaine de maisons. A 
Saint-Lambert uniquement. Mais 
ses recherches l'ont aussi condui­
te jusqu'à Saint-Bruno, Brossard, 
Longueuil et West mount. 

«Ça valait le coup d'atten­
dre!», poursuit celle qui court 
moins les visites libres —mainte­
nant, elle rénove, meuble et fré­
quente assidûment les ventes de 
garage— mais parcourt tous les 
week-ends les petits annonces im­
mobilières des quotidiens. Histoi­
re de se tenir au courant du mar­
che. 

Curieuse, Mme Major? Oui. 
Mais pas dans le sens de fouineu-

du dimanche 
se. a cause de son petit cote terre 
â terre, elle aime bien savoir «ce 
qu'on peut acheter pour 
"S50 000 S ». par exemple. 

I.t puis, il y a l'aspect pratique 
de la chose. Le fait d'avoir l'expé­
rience... des maisons permet 
d'avoir une bonne idee de ce 
qu'est une bonne affaire quand 
on en voit une. et permet d'ap­
prendre les trucs indipcnsables 
lorsque, d'acheteur potentiel, on 
devient vendeur impatient. 

La maison qu'a achetée Christi­
ne Major a Saint-Lambert est 
l'une des rares qu'elle ne connais­
sait pas — surprenant, elle 
l'avoue elle-même. Grâce a ses 
sept années «d'expérience», elle 
a senti la bonne affaire — en plus 
d'avoir été terrassée par un coup 
de foudre. Bref, l'offre d'achat 
était rédigée 20 minutes plus 

tard. I t acceptée dans les jours 
suivants. 

L'autre cote de la médai l le, 
c'était la vente de la maison ou 
demeurait Mme Major et son 
mari. A grand renfort de feux ac­
cueillants dans la cheminée et 
d'odeurs de biscuits émanant du 
four, l'affaire était réglée en trois 
semaines. En plein mai 1992. En 
pleine récession. Les trucs du me­
tier, quoi. 

In lait, parmi les curieux, 
beaucoup ont un intérêt latent 
pour tout ce qui touche les 
maisons, note Sylvie Lafrenière. 
Ils sont locataires et espèrent 
bientôt acheter, ils viennent de 
devenir propriétaires... et cher­
chent a se rassurer sur le prix 
qu'ils ont paye pour leur mai­
son. » 

«Cer ta ins autres cherchent 

simplement des idées de decora­
tion ou. s'ils habitent une maison 
semblable a celle qu'ils visitent, 
viennent comparer l'aménage­
ment. C'est là qu'on entend des 
commentaires dans le style: oh. 
c'est bien mieux chez moi, j'ai fait 
tomber ce mur !» , ajoute Marie-
Andrée Robinson, qui travaille 
dans Westmount en tant qu'agent 
immobilier chez Montreal Trust. 

Elle, elle repère le « 100 p.cent 
curieux» aux questions qu'il pose 
— il y en a trop et ce ne sont pas 
les bonnes— et... «au sac de lean 
Coutu qu'il tient à la m a i n » , 
poursuit-elle. Pardon? Otti, oui, 
le sac de la pharmacie ou de l'épi­
cerie du coin, où il est allé faire 
un achat. Sur le chemin du re­
tour, voyant l'invitation lancée 
par le panneau «visite l ibre», il a 
decide d'entrer jeter un oeil. 

«I l y a aussi ces gens qui font 
des visites libres pour se trouver 
un bon agent... car ils désirent 
vendre ou acheter une maison. Ils 
nous font ainsi passer une forme 
de test», affirme lean Turcot, 
agent immobilier chez ReMax, 
qui travaille sur le Plateau et à 
Outremont. 

Parmi ces curieux, également, 
îles gens qui souffrent de... defor­
mation professionnelle. Francinc 
Gaudet, par exemple, était agent 
immobilier dans les Laurentides. 
Elle et sa famille se sont installées 
à Outrcmont il y a cinq ans. Les 
études des deux filles, le travail 
de monsieur, obligent. 

Mais depuis cinq ans. ces ex-
proprietaires sont locataires. 
Comme ils aiment leur quartier. 

M. et Mme Gaudet le sillonnent, 
a pied ou a bicyclette. Et ils font 
des arrêts de temps en temps. De­
vant les panneaux «visite libre». 
Parfois, ils repartent après un 
coup d'oeil sur l'extérieur de la 
maison; parfois, ils entrent. Au 
cas où. Car ils souhaiteraient 
acheter. Un jour. 

Et puis, il y a la curiosité qui 
sommeille dans le coeur de l'ex-
agent immobilier, «l'essaie de de­
viner le prix des maisons, indique 
Mme Gaudet. le compare l'hypo­
thèque que j'aurais à payer si 
j'achetais comparativement au 
loyer que je verse actuellement... 
et ça me console presque d'être 
locataire!» 

Finalement, elle avoue qu'il y a 
aussi une petite graine de vraie 
curiosité en elle. «|e trouve des 
idées de decoration que je ne dé­
teste pas du tout», lance-t-elle en 
riant. 

Bref, de celui qui entre dans 
une maison avec son calepin de 
notes â l'autre, qui pose un mil­
lion de questions... sans vraiment 
écouter les réponses, les maisons 
qui ouvrent leurs portes —et les 
agents immobiliers qui organi­
sent les visites libres— en voien» 
île toutes les couleurs. 

Mais, affirment les courtiers, 
les vrais curieux sont une minori­
té. Et les visites libres demeurent 
un bon moyen de vendre. Car 
c'est dans ce type de situation, 
lorsque les gens sont laissés à eux-
mêmes, que les maisons leur 
«parlent» et que les coups d»* 
foudre leur tombent dessus. 

Prisonnière du béton 
M I C H E L B E A U N O V E R 
colhht uni inn spéciale 

• Si l'on s'éjirc un peu le cou en sortant de la station de metro 
Pie-IX, en direction du Stade olympique, on peut entrevoir une 
îles plus belles oeuvres de l'artiste québécois lean-Paul Riopel-
le. 

Cette loin,une grandiose —on l'estime a plus d'un million 
de dollars — fut prêtée en 197b a la RIO par le Musée d'art 
contemporain de Montreal qui en avait reçu cadeau d'un grou­
pe de médecins mécènes. Elle représente une scene stylisée du 
jeu de drapeau. Les animaux fétiches de Riopelle —hibou, 
chien, ours et poisson — forment une équipe autour du «dra­
peau» central d'où un jet d'eau jaillit avec nonchalance. À 
l'origine, la fontaine aurait porte le nom de «Le |eu du dra­
peau », mais fut rebaptisée lors de son installation près du Sta­
de. Elle est ainsi devenue «La Joute*, titre moins evocateur 
d'un certain politicien municipal de l'époque. 

Pour l'instant, quelques privilégiés seulement, dont le prési­
dent de la RIO, Pierre Bibeau.en profitent vraiment. Que cette 
oeuvre, rare sculpture de Riopelle accessible au public, soit ain­
si prisonnière du béton tient du ridicule, admet monsieur Bi-
beau, qui la contemple de la large baie vitrée de son bureau. Il 
est le premier a vouloir rendre ce bron/e magnifique a la popu­
lation, mais enuinere certaines contraintes, la crainte du van­
dalisme obligerait des aménagements, non seulement pour 
protéger la fontaine, mais aussi les bureaux administratifs de la 
RIO De plus. Pierre Bil>eau estime qu'une somme d'un demi-
million serait nécessaire pour que l'oeuvre retrouve son état 
originel, en lui rendant un anneau de feu 

Un nouveau mécène, ou disons un commanditaire, est donc 
recherché actuellement pour financer cette operation. La fon­
taine de Riopelle redeviendrait ainsi un lieu de meditation, 
comme le desirait l'artiste. 

\ 

jÀ.i ^ ... 

«La Joute»: rare sculpture de Jean-Paul Riopelle accessible 
— ou presque — au ptiblic. PHOTOUJC MMON PCRQAULT. I* 

SPORT 

Baseball : le retour des jeunes 
M I C H E L B E A U N ' J Y C R 
collaboration spvcinlc 

• Premier lancer, il fend l'air. Au deux­
ième aussi. Le troisième passe et il lui 
offre un moulinet aussi gracieux 
qu'inutile. Ce n'est pas grave; pour son 
dollar, il a droit à deux autres chances. 
Il s'en sortira mieux. «Ils ont accélère 
la vitesse de la machine», expliqtie très 
sérieusement le jeune espoir de la cage 
des frappeurs. 

Yves Urunclle, tout juste 15 an;., s'en 
retourne ensuite vers les gradins pour 
voir sa soixante et quelque ième partie 
des Expos. Il est l'un des quelque 
125 000 jeunes de son âge à avoir fran-
chi les guérites du Stade pour les 
matchs des Expos au cours de cette sai­
son qui fut marquée, entre autres, par 
le retour en masse des jeunes au Stade. 

L'impression n'est pas vaine; elle se 
base sur des chiffres qui ne sont pas 
sans faire plaisir au vice-président mar­
keting des Expos, Richard Morency. 
L'an dernier, avec une assistance totale 
n'atteignant pas le million, il estime 
qu'environ 50 000 jeunes de moins de 
15 ans sont venus au Stade pour voir 
Youppi et les Expos. Cette année, avec 
une assistance de 1,730,556 million, 
l'augmentation est donc de taille. Et le 
nombre de 125 000 ne comprend que 
ceux qui se sont prévalus des entrées â 
moitié prix offertes pour les sections 
populaires. 

Une etude approfondie de la clientè­
le est présentement en cours, mais déjà, 
Richard Morency peut avancer que les 
Expos ont su attirer les jeunes specta­
teurs qui devraient assurer la longévité 
du club. 

Se rebâtir une base de partisans 

Claude Brochu. president du club de 
Baseball des Expos de Montréal, ne 
s'en étonne pas. De jeunes chasseurs 
d'autographes, il en a vu cet été, com­
me jamais. «Nous constatons une bais­
se importante de l'âge de notre clientè­
le», affirme-t-il. Selon lui, ce phénomè­
ne est lié à plusieurs facteurs, dont le 
premier n'est pas nécessairement les 
performances de l'équipe. De nom­
breux camps de baseball ont été organi­
ses avec les petites ligues cet été, des 
visites dans les parcs du Montréal mé­
tropolitain ont aussi permis aux jeunes 
de se rapprocher de leurs idoles. Et, 
bien sûr, l'image du club a été transfor­
mée en profondeur. «Avec l'équipe 
jeune et agressive que nous avons, il est 
normal que les jeunes amateurs recom­
mencent â s'identifier à ce sport.» j 

Pour Claude Brochu, le retour des 
jeunes au Stade assure une base solide 
de partisans «qui te suivront toute la 
vie». À son avis —avis que partagent 
les autres représentants du club des Ex­
pos que j'ai rencontrés—, la saison 92 
n'est qu'un avant-goût de celle de l'an 
prochain. 
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4 POLÉMIQUE 

B R U N O B I S S O N 

H Aussi blasée puissc-t-elle être d'un 
debal qui engage l'avenir et qui sem­
ble faire bien peu de eas du présent, 
la sagesse populaire n'en devient pas 
moins passionnée quand on lui im­
pose de trancher une question com­
plexe par une réponse trop simple: 
oui ou non, ça ne laisse pas de place 
aux nuances. 

C'est qu'on ne lui laisse pas telle­
ment de choix a la sagesse. Heureu­
sement. Imaginez si on lui donnait 
l'occasion de dire «oui, peut-être...» 
ou «non, mais...». Le bordel... 

Il faudrait des mois pour tirer de 
tous les motifs et excuses un sem­
blant de cohérence. Entre le oui et le 
non, le blanc et le noir, le statu quo 
et la rupture brutale, il existe un 
continent gris d'ennui, d'incompré­
hension et d'amertume où vont paî­
tre des troupeaux entiers de mou­
tons endormis, têtus ou déçus. 

Au beau milieu, il y a Mario Du­
mont, le mouton gris. Pas noir mais 
gris, comme un nuage crevé après un 
orage. Un mois après le congrès spé­
cial du Parti libéral qui en a fait une 
sorte de star de la politique, le prési­
dent de la Commission jeunesse du 
Parti libéral du Québec est un peu 
ébranle, mais toujours sûr d'avoir eu 
raison en prenant ce qu'il appelle 
«la voie la moins facile»: informer. 
C'est noble, sans doute. Efficace? 

Le pourquoi au second plan 
La démocratie peut parfois être 

cruelle et péremptoire. O n ne vote 
guère plus pour des idées, mais sur­
tout pour des images. Si Mario Du-
mont déchirait publiquement des 
documents ou sa carte de parti, le 
pays tout entier croulerait de rire. 
L'impétuosité des jeunes n'impres­
sionne personne. Venant de quel­
qu'un de plus âge. cela peut passer 
pour de la passion, ou pour de la 
combativité. 

Le 29 août dernier, il s'en est trou­
vé quelques-uns pour dire de Mario 
D u m o n t et de sa bande q u ' i l s 
jouaient le jeu de (acques Parizeau, 
Lucien Bouchard et lean Campeau, 
berces par un «essaim de caméras et 
de microphones qui vous suivait à la 
trace tout au long de la journée. En­
touré de vos groupies, un tantinet 
moutons de Panurge pour rester 
dans celte veine, c'est-à-dire une 
petite troupe compacte de la Com­
mission leunessc. programmée pour 
applaudir, attentive autant aux ca­
méras qu'a vos mouvements, vous 
aviez malgré cette agitation fébrile 
Pair d'un jeune homme seul.» ( I ) 

Le jeune homme seul aurait pu se 
taire, il est vrai, et faire comme ont 
fait certains de ses camarades «qui 

"Oui, l'enfer doit être ainsi: des 
rues à enseignes et pas moyen de 

s'expliquer. On est classé une 
fois pour toutes" 

Albert Camus 

ont reviré de bord en dedans de trois 
ou quatre jours», dit-il. Il aurait pu 
choisir son camp et garder ses états 
d'âme pour lui. Dans ce débat, est-ce 
que le choix seul compte? sa justifi­
cation n'a-t-ellc qu'une importance 
très secondaire? 

Les débats polarisés, comme celui 
qui fait rage sur l'entente de Char-
lottetown, ont le désavantage de fai­
re passer le pourquoi des décisions 
au second plan. À moins d'avoir 
beaucoup de temps, et les politiciens 
intelligents savent qu'ils n'en ont 
pas tant que ça. 

Plus de 4,5 millions de personnes 
auront le droit de vote, au Québec, 
le 26 octobre prochain. En suppo­
sant qu'une poignée de main suffise 
à convertir un électeur à sa cause et 
que chaque poignée de main dure un 
minimum de deux secondes, le chef 
d'un comité-parapluie aurait besoin 
d'un peu plus de 100 jours pour con­
vaincre tout le monde de voter pour 
son camp, ou de 50 pour en convain­
cre un peu plus de la moitié. 

Quand bien même ce serait possi­
ble, il ne se serait pas encore expli­
qué pour autant. Mais encore, est-ce 
bien nécessaire pour un politicien 
d'être clair? 

Les campagnes électorales et réfé­
rendaires ne se gagnent plus en ser­
rant des mains, mais des coeurs. 
C'est le terreau idéal de la formule-
choc, du mot d'esprit caustique et de 
l'événement, où l'on cherche davan­
tage à frapper l'imagination que la 
raison. Un slogan vaut mieux que 
deux tu l'auras. Ça ne veut rien dire 
mais c'est vendeur, surtout lorsque 
le tout est répercuté par la télé, la ra­
dio, les journaux et par le plus impi­
toyable des médias, la rumeur publi­
que. 

Les moindres dérapages devien­
nent alors des événements en soi, et 
leurs protagonistes, des héros ou des 
imbéci les . Q u ' i l s soient l 'un ou 

l'autre, ces derniers n'ont que rare­
ment l'occasion de se rattraper. Leur 
nom reste associé a une gaffe ou un 
acte héroïque figé dans l'imaginaire 
par son caractère imprévu, hors de 
portée de toute tentative de réhabili­
tation. 

Dans un enchaînement aussi par­
faitement inaltérable que celui-là, 
sortir du rang, volontairement ou 
pas, équivaut souvent à une sortie 
definitive du camp. 

« O n ne peut pas avoir deux éthi­
ques: une pour la politique et une 
autre pour sa vie personnelle», dit le 
jeune militant, citant son mentor, 
lean Allaire. 

Mais c'est comme ça qu'on devient 
un mouton gris. 

«Super-Mario» 
L'«effct Dumont» fut sans doute 

plus important que le geste du jeune 
homme de 22 ans. Pour André Beau-
chesne, vice-président de la firme de 
publicité montréalaise BOS. l'usure 
des chefs politiques du Québec et la 
confusion de leurs discours ont sans 
doute pavé la voie à l'émergence mé­
diatique de celui que le quotidien Le 
Soleil a baptisé «Super-Mario». 

«Dumont n'a pas encore fait de 
gaffe, dit M. Beauchesne. |e ne suis 
pas prêt à dire qu'il réussit à faire 
passer son message car on ne peut le 
juger que sur deux ou trois sorties 
publiques, mais il a bien paru devant 
son chef, qui est surtout le premier 
ministre du Québec.» 

«Il a démontré du cran et une ap­
titude à faire valoir un point de vue, 
mais on ne peut l'isoler du contexte 
dans lequel survient l'événement. 
Présentement, les politiciens qui ga­
gnent ne le font qu'aux dépens des 
faiblesses des autres. » 

En ce sens, les ténors du N O N 
n'ont guère récupéré, avec Mario 
Dumont et le digne militant blessé 

lean Allaire, qu'un coup d'éclat non-
prémédité. Ni l'un ni l'autre de ces 
deux hommes n'est souverainiste et 
aucun n'a l'intention de joindre les 
rangs du Parti québécois. 

Même sous le parapluie du N O N , 
ils sont des moutons noirs, en quel­
que sorte. Ils s'y logent par défaut, et 
parce qu'ils avaient le choix entre ça 
ou le silence. Considérant les événe­
ments ayant précédé le congrès spé­
cial du 29 août, on peut présumer 
que leur silence eut été aussi dévasta­
teur que leur dissidence actuelle. 

Analyse réductrice 
et méprisante 
Il s'en trouvera (il s'en trouve 

déjà ) pour réduire la portée du geste 
de Dumont et de ses alliés de la 
Commission Jeunesse au comporte­
ment typique d'un âge où la contes­
tation systématique des aînés tient 
lieu de pensée politique. 

Cette analyse n'est pas simple­
ment réductrice, elle est aussi mépri­
sante. Elle sous-entend que la forte 
majorité des jeunes de 18 à 54 ans 
qui ont l'intention de dire non au ré­
férendum (selon le dernier sondage 
C R O P , elle est de 54 p.cent contre 
37) n'ont d'autre motif que celui 
d'emmerder papa et maman, par 
plaisir. 

Et on se demandera ensuite pour­
quoi les jeunes ne participent pas da­
vantage à la vie politique. 

«Les jeunes pensent qu'en deman­
dant ma tète, dit Dumont, des diri­
geants du parti souhaitent l'aplatis­
sement des jeunes de la Commission 
leunesse. Mais je ne veux pas trop 
penser à ça, pour le moment. |e me 
dis: fais ce que t'as à faire avec con­
viction, on verra après». 

Soyons réalistes. Mario Dumont 
s'est condamné a l'exil dès le mo­
ment où il a pris position contre son 
parti, sous les feux des projecteurs 
qui n'attendaient que ça. O n ne lui 
reprocherait pas tant de voter non si 
les médias n'en avaient pas eu que 
pour lui alors que l'encre des signa­
tures, au bas du texte de l'accord de 
Charlottetown, n'était pas encore 
sec. 

Le 27 octobre, en lui tapotant ami­
calement une épaule, on lui dira: 
«on te l'avait bien dit, mon petit». 
O u alors: «c'est de ta faute si l'ac­
cord n'est pas passé», en lui mon­
trant la sortie. 

Parce que même s'il reste de la 
même couleur que ceux de son trou­
peau, le jeune homme n'en a pas 
moins frayé avec l '«ennemi» au mo­
ment où l'enjeu était trop gros pour 
admettre la dissidence, aussi nuan­
cée et sincère soit-elle. 

( 1 ) Richard Vigneauft. Lettre ouverte au Mouton 
Noir. Lê Presse. 5 septembre 1992. 

Mario Dumont, le jeune homme de 22 ans, et son double, le président de la Commission Jeunesse du Parti libéral, ne font qu'un: «On ne peut pas 
avoir deux éthiques : une pour la politique et une autre pour sa vie personnelle ». INFOMONTAGE rom con:, u pm* 

4, 
Les fantômes 
du Forum 

Ils sont arrivés dans la salle de presse, l'un après 
l'autre, lentement, presque au ralenti comme s'ils 

sortaient d'un documentaire des années 70. Six dino­
saures en quête de naïveté. 

Ils avaient été convoqués pour une photo de 
groupe, une photo où Beau Dommage, ce groupe qui 
n'existe plus mais qui revivra pendant un soir de 
gloire au Forum demain, allait être dissout dans la 
mêlée. 

Cherchez les Beau Dommage sur la photo en 
premiere page et vous les trouverez partout, mais pas 
vraiment ensemble comme un couple que l'on vou­
drait réunir contre son gré, comme une famille écla­
tée où la somme des individus ne veut plus rien sa­
voir de son entité. 

l'aime beaucoup Beau Dommage. Ils ont bercé 
les plains de mes 20 ans et m'ont convaincue qu'être 
né a Montréal n'était pas une tare génétique ni une 
malédiction des dieux. Leurs chansons ont en quel­
que sorte légitimé l'existence d'une ville mal aimée 
et marqué la naissance d'une génération dorée. 

l'ai pleuré mon enfance perdue avec Beau 
Dommage et vécu mes premières peines d'amour en 
leur compagnie. Ils m'ont parfois déçue, mais je les 
aimais comme on aime le vieux chandail troué de 
son adolescence —celui qu'on ne porte plus, mais 
qu'on garde par sentimentalité. 

Aujourd'hui, je les aime encore, mais je n'écou­
te pas leurs vieux disques et n'irai pas au Forum allu­
mer un briquet à leur santé. Beau Dommage est telle­
ment ancré dans le temps et identifié a une époque 
précise qu'il m'apparait presque sacrilège de les sor­
tir de leur sarcophage pour que nous puissions à 
nouveau les adorer. Remarquez que si lohn Lennon 
devait ressusciter des morts demain et les Beatles ac­
cepter de donner un concert-bénéfice pour renflouer 
les caisses du purgatoire, je ne suis pas certaine que 
je me pointerais au Forum ni que j'allumerais des 
lampions, fussent-ils allogènes. 

* * * 

Le problème, dans le fond, c'est la nostalgie, le 
ne suis pas nostalgique pour un sou et suis peu por­
tée sur l'adulation des icônes congelées, le n'ai pas 
envie de savoir à quoi je ressemblais dans le temps ni 
de connaître les outrages que les années m'ont fait 
subir, l'évite d'écouter de vieilles chansons qui me 
replongent dans le passé et de synthoniser C H O M -
FM qui en distille à coeur de journée. 

Si Beau Dommage existait encore aujourd'hui, 
si le groupe avait une raison sociale, s'il sortait de 
nouveaux disques chaque année et continuait à po­
ser sa petite brique sur le mur malade de la poésie 
populaire, je ne dis pas. Mais le fait est que Beau 
Dommage n'existe pas. On aura beau les reunir dans 
le temps et dans l'espace, les réanimer artificielle­
ment par les subterfuges du C D . les coller de force 
ensemble l'instant d'une photo, tabler sur la magie 
d'un soir, ils ne seront que des fantômes en visite, 
des fantômes ou des apparitions aussi fugaces que la 
Vierge Marie. 

Et pourtant, me direz-vous, la compilation de 
leurs quatre disques se vend comme des petits pains 
chauds. Les billets de leur spectacle au Forum se sont 
envoles dans le temps de le dire. De nouvelles géné­
rations qui ne savaient même pas que Michel Rivard 
existait avant Wings —le groupe de Paul McCart­
ney, qui lui-même existait avant les Beatles— décou­
vrent avec ravissement que la musique a une mémoi­
re et une continuité. 

le connais l'argumentation. Je peux même en 
rajouter. À trop vivre dans l'instant présent, nous 
avons perdu la mémoire. Nous sommes des amnési­
ques savants. Nous ne savons plus d'où nous venons 
et, a force de ne pas le savoir, nous n'allons nulle 
part, privés de tout sens de l'orientation. Face à cette 
fuite en avant, quel mal y a-t-il donc à se rafraîchir la 
mémoire et à la rafraîchir à ceux qui ont eu le mal­
heur de naître après Beau Dommage? Sans compter 
que ces derniers ont des trous béants dans leur cultu­
re, qu'ils ne connaissent pas Jean Drapeau et croient 
encore que l'Expo 67 était l'ancêtre du Salon de 
l'auto. 

Et bien justement, le mal est fait. Ce n'est cer­
tainement pas le retour de Beau Dommage qui pour­
ra y changer quoi que ce soit. Beau Dommage ne 
pourra que constater avec nous que les temps ont 
bien changé et qu'aujourd'hui, il n'y a plus un Qué­
bécois digne de ce nom, qui l'hiver, à moins 30 sous 
zéro, aurait envie de chanter qu'il est tanné d'enten­
dre le bruit des vagues et qu'il a hâte d'entendre 
crier «Manon, viens donc souper». Manon, de toute 
façon, est bien trop occupée à jouer au hockey pour 
avoir le temps de souper. 

* * * 

La nostalgie vous dis-je. la nostalgie et cette 
quête insensée du paradis perdu qui pousse certaines 
sociétés à vouloir revenir dans le ventre de leur mère 
et certains foetus littéraires à n'en point vouloir sor­
tir. C'est un peu ça Beau Dommage aujourd'hui en 
1992; une sorte de monument érigé au nom de notre 
innocence collective, un monument à la gloire du 
passé, celui d'avant la débâcle des démons constitu­
tionnels et la défaite des anges référendaires, quand 
du plus profond d^ notre nombril, nous nous pre­
nions pour le centre du monde, quand tous les es­
poirs étaient permis, toutes les illusions aussi, quand 
nous étions portés par nos douces utopies et pas en­
core inquiets de la chute de nos cheveux, quand nous 
étions un groupe, une troupe, une création collective 
marchant au pas d'un unanimisme généreux et 
triomphant. 

Beau Dommage n'existe plus, faut-il le répéter. 
S'il n'y a pas eu d'entrevue ni de tournée, s'il n'y a eu 
que cette photo où les six se dissolvent dans la mêlée, 
c'est précisément pour cette raison. De quoi pou­
vaient-ils parler sinon de leurs projets respectifs et 
de leur déroute quotidienne? Comment expliquer 
que les individus étaient finalement moins forts que 
leur somme, que sur les six. seul Michel Rivard a 
tenu le flambeau, les cinq autres se perdant dans les 
aléas de la réalité et renonçant à la renommée pour 
être, qui réalisateur à Radio-Canada, qui musicien de 
studio, ou encore animateurs et chanteurs velléitai­
res, débrouillards et probablement prospères dans 
un monde en transition où, s'ils devaient revenir au­
jourd'hui, ils le feraient en s'appelant Beau Gâchis . 

Pourquoi nous raconter des histoires? Beau 
Dommage n'existe plus sinon dans notre mémoire. 
C'est la qu'il faudrait précieusement le garder. 

Hydro-Québec 
pré Mata 

DE MONTREAL 

La génération rai 

Cheb 
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WÈSËte dies unawcpssitcs* 
À McCHI. on dit Découvrir le savoir sans frontières et a / Université de Montreal on dit Vie et technologie, la science complice. Voir Campus ci-bas. 

• Sortir ici 

Ouoi Faire 
paraîtra 
dorénavant 
le jeudi et 
et le lundi. 

Festival 
des échecs 

voir 

Sortir ici 

RetponssMc 
'le le njbrkjtre 

C O L E T T E 
l A F R E W i i i r r 

• Festival culturel autochtone. Le Centre 
d'amitic» autochtone de Montréal tient sa 
11e edition du festival culturel sur le 
thème * Notre histoire... notre avenir » 
dans le cadre du 350e et afin de souligner 
ta presence des premiers habitants d Ho-
chelaga. Les festival ouvre le samedi 3 oc­
tobre avec des présentations de chanteurs 
et musiciens. Le dimanche 4 octobre est 
consacre au pow wow. rassemblement 
traditionnel anime par des joueurs de tam­
bours et de danseurs vêtus de costumes 
traditionels. A l'école secondaire de West-
mount, 4350 Ste-Catherinc ouest. 

De plus durant ces deux jours 
• vente et exposition d'art et d artisa­

nat; 
• kiosques d organismes autochtones 
- animation pour enfants ( masaues, 

bandeaux, maquillages ); 
- montage de campement typique; 
• video et films 
• mets autochtones. 
Entree : 7 $, 4 $ âge d or et étudiants; 

gratuit pour les moins de 12 ans. Specta­
cle Kashtin, 15 S. Rens.. Dolores Andre ou 
Pierre Thibault, au 937-5330. 

• Cérémonie du the. Dam le cadre du 
350e, le Japon fete Montréal au pavillon ja­
ponais du Jardin botanique, cérémonie du 
thé utilisant les poteries Shidoyaki, au sa­
lon de tt>é, les 2. 3 et 4 octobre. Raffine­
ment, élégance et recueillement caractéri­
sent ce rituel séculaire. Des hôtesses 
venant de Takamatsu prépareront et servi­
ront le thé suivant les règles de l'art. 
Rens. ; 872-1400. 

• Jeux de groupe au parc Lafontaine. L Es­
calier bleu, organisme pour les 18-30 ans, 
organise une journée de jeux de groupe au 
parc Lafontaine. le dimanche 4 octobre a 
15 h. Le but est de faire connaissance et 
de s'amuser. La date limite d'inscription 
est le 2 octobre. Communique? avec Seroe 
M.arsolais au 844-5132. 

• Le Montreal multl-ethnique. Le groupe 
d'animation urbaine L'autre Montréal propo­
se, pour la dernière fois cet ete. une visite 
guidée du Montréal multi-ethniue. Un cir­
cuit de 3 heures, en autobus, explore les 
facettes cosmooolits de divers Quartier de 
la ville. 

Le début de la visite s'effectue du Squa­
re St-Louis le dimanche 4 octobre a 10 h. 
Vous pouvez acheter vos billets a l'avance 
a la librairie du Square, au coût de 10 S. 
Rens. ; 521-7802. 

• Visite au Centre hospitalier thoracique. 
Le Centre hospitalier invite le public a une 
premiere journée portes ouvertes le di­
manche 4 octobre d e 1 4 h a 1 7 h a u 3650 
rue Saint-Urbain. L'hôpital est spécialisée 
en médecine respiratoire. 

• Sculpteur au travail. Dans le cadre de 
l'exposition « L'Atelier 213 — La sculpture 
au travail », le grand public est invite a par­
ticiper a une démonstration de creation 
d'une sculpture avec Francine Laurin. le sa­
medi 3 octobre a la Galerie Port-Maurice 
de St-Leonard. 8420 boul. Lacordaire, de 
14 h 30 a 15 h et le dimanche 4 octobre de 
15 h a 16 h. Entrée libre. Rens. : 328-8585. 

• Le geste en peinture. Le Musée d art 
contemporain de Montréal offre un atelier 
d'arts plastiques « Le geste en peinture » 
durant une heure et demie, expérimenta­
tion de la peinture automatiste, en s inspi­
rant d oeuvres de Paul-Emile Borduas, les 
1er et 2 octobre, a 14 h. Coût ; 4.75 $ adul­
tes. 2.75 $ adolescents. Inscription au 847-
6253. 

Et les 3 et 4 octobre, de 13 h a 15 h. 
inscription sur place. Entree libre. Les 
moins de 14 ans doivent être accompa­
gnes d'un adulte. Le musée est sis au 185 
Ste-Catherine ouest. 

• Randonnée des trois sommets. Le Cen­
tre de la montagne vous invite a la randon­
née des trois sommets le dimanche 4 oc­
tobre Les departs de cette randonnée 
guidée d'environ douze km se feront a 
10 h dans le parc du mont Royal, au monu­
ment George-Etienne-Cartier. La randon­
née, ce sont les couleurs urbaines, les sen­
tiers insoupçonnes, les ruines d'un 
funiculaire, les Laurentides vues du haut 
d une colline oubliée, les cimetières riches 
en histoire, un sanctuaire d'oiseaux, et de 
somptueuses demeures. 

On demande aux participants et partici­
pantes de s habiller et de se chausser con­
fortablement et d apporter un lunch. L ac­
tivité est annulée en cas de pluie 
abondante. Rens. ; 844-4928. 

• Danse sur glace. Spectacles de patinage 
artistique < Danse sur glace 92 » avec des 
invités du Québec, du Canada et des États-
unis qui feront des démonstrations. Le sa­
medi 2 octobre a 19 h 30, samedi 3 de 
13 h a 16 h 30 avec grand spectacle a 15 h. 
et dimanche 4 de 10 h «113 h. A larena Bill 
Durman. 4988 Vézina, métro Plamondon. 
Dans le cadre du 350e de Montréal. Rens. : 
333-5290. 

• Ornithologues. Le Club d'ornithologie 
d Ahuntsic vous invite a vous joindre aux 
membres pour une excursion dans le parc 
de I île de la Visitation le samedi 3 octobre 
pour observer les oiseaux migrateurs tels 
des canards, limicoies et grives. Le point 
de raniment est le chalet du parc, 2425 
boul. Gouin Est, prés de la rue Lillie, a 8 h 
Cout d'inscription 1S Rens 337-3787 

4 C A M P U S 

• UdM. Aux étudiants de cégeps, élè­
ves du secondaire, grand public : 

C est sur le thème Vie et technolo­
gie, la science complice que I Universi­
té de Montreal ouvre ses portes les 3 et 
4 octobre d e l 0 h a 1 6 h sous la grande 
tour du Pavillon principal. 

Vous serez particulièrement interes­
ses par les prototypes de laboratoire, 
les jeux interactifs et les démonstra­
tions des chercheurs et étudiants qui 
ont développe des technologies appli­
quées a la vie végétale, animale et hu­
maine. 

Un exemple? Le Département d'infor­
matique et de recherche opérationnelle 
vous réserve une surprise avec son tout 
nouveau programme de visite de Mon­
treal*. 

Des conferences et des projections 
videos sont prévus dans l'amphithéâtre 
M-415 attenant au Hall d'honneur. 

Note 1. Facilité d'accès pour les gens 
en fauteuil roulant. 

Note 2. En raison de la tenue du 
Grand Prix cycliste des Amériques du­
rant cette même fin de semaine, le 
campus ne sera accessible que par la 
station de metro Université de Mont­
real. 
o McGiil. Le slogan Découvrir le savoir 
sans frontières 3 McGiil' accueillera tous 
les publics lors des journées « portes ou­
vertes » au 550 rue Sherbrooke Ouest. 

Ainsi, vendredi 2 : pour les étudiants, 
present et a venir. 

Le samedi 3 : journée musicale. Visi­
tes guidées de la faculté de musique, de 
10 h a 16 h au pavillon Strathcona. 555 
Sherbrooke Ouest, agrémentées de con­
cert. 

Dimanche 4. journée familiale. Des­
sins animes pour les jeunes de 7 a 77 
ans expose sur la façon dont sont sélec­
tionnes les astronautes canadiens, pi­
que-nique sur le campus, concert en 
plein air, etc 

• College Macdonald. Dans la foulée des 
journée « portes ouvertes ». If> Collège 
Macdonald invite le grand public a visi­
ter les lieux, ou se tiendra une exposi­
tion de bestiaux, des visites de la fer­
me, de larboretum Morgan, et du 
musée d'entomologie. Au 21111 Bord-
du-Lac. a Sainte-Anne-de-Bellevue, auto­
route 40. sortie 41. 

© UOAM. L Université du Quebec a 
Montreal présente la creation théâtrale 
Impact d'un temps mort, de Abdo Na-
war, finissant a la maîtrise en art dra­
matique, du mercredi 30 septembre au 
samedi 3 octobre, a 20 h 30, au Studio 

d essai Claude-Gauvreau, pavillon Ju­
dith-Jasmin, local J-2020, 405 rue Ste-
Catherine Est. Les billets sont disponi­
bles a ta billeterie au coût de 75 cents. 
Rens. : 987-3456. 

• Concordia. On lance un appel a tous 
pour constituer une banque de vête­
ments pour les réfugies de Croatie et de 
Bosnie-Herzégovine. Toutes les person­
nes qui veulent participer a ce geste de 
générosité sont priées d'appeler Tom 
Dowd au 848-7464 ou 848-7369 ( Info-
Concordia en français ). 

• Breves 

... Atelier de discussion intitulé ; 
Translating Michel Tremblay into Scots, 
avec Martin Bowman et Bill Findlay, ce 
jeudi 1er octobre de 14 h a 17 h a 
MgGill, 3485 rue McTavish, au Morrice 
Hall. 

... On présente le film Molière le mer­
credi 7 octobre a 20 h au Collège Lionel-
Groulx. 100 rue Duquet, Ste-Therese. 
434-0387. Entree : 4 $. 

... College John Abbott. 457-6610. 
Transitions 3-D. Exposition des étu­
diants du 1er au 30 octobre, au wvilloo 
Casgrain. 

• Visite des bâtiments prîmes. L'Ordre des 
architectes du Quebec propose au pulic 
une visite de la plupart des bâtiments pri­
mes dans le cadre de son programme des 
Prix d'excellence en architecture, le di­
manche 4 octobre entre 12 h et 18 h. L'en­
trée est gratuite. Rens. : 937-6168. En voi­
ci quelques-uns. 

• le Musée McCord. 690 rue Sherbrooke 
Ouest ( l'accès aux salles d'exposition est 
payant î. 

• Le Centre de commerce mondial, 393 
rue Saint-Jacques. 

- Le Marche Bonsecours. 350 rue Saint-
Paul est. 

- Le Vieux Palais. 155 rue Notre-Dame 
est. 
• Festival d'échecs. Ce soir a 19 h, simul­
tanée a I aveugle donnée par Marc Cazelais 
dans le cadre du festival d'échecs organisé 
par le club Optimiste de Saint-Léonard et 
L'Échiquier. CDemain, a 18 h 30, simulta­
née pour 20 joueurs donnée par Sylvain 
Barbeau. Arrivez tot car les places sont li­
mitées. Et dimanche a 14 h, tournoi de 
parties rapides (binscription sur place). 
Au centre commercial Le Boulevard, angle 
Jean-Talon et Pie-IX. Rons. : L Echiquier au 
491-4209 

autochtone 
voir Sortir ici 

• Le regime seigneurial, avec Jean-Paul de 
Lagrave, ce jeudi 1er octobre a 20 h au 
Centre culturel Jacques-Ferron, 100 rue 
Saint-Laurent Ouest, Longueuil. Organisée 
par la Société du Marigot dans le cadre du 
335e de fondation de Longueuil. Rens. : 
677-4573. 

• Remise en question? Passage, transi­
tion, transformation intérieure, conféren­
ce avec Catherine Guillerme de Nouvelle 
Acropole le jeudi 1er octobre à 20 h au 
1631 rue St-Denis. Entrée : 8,60$. Rens. : 
848-0553. 

• La beauté de la vie et de la famille, avec 
Magella Bouchard, dans le cadre dune 
journée d'information organisée par le 
mouvement Respect de la vie, le samedi 3 
octobre de 9 h 30 a 14 h 30 au sous-sol de 
l'église Saint-Ambroise, 6501 rue de la Ro­
che. Entree, incluant repas chaud: 7$ . 
Rens. : 278-3650. 

• Le Nouvel âge : Une question... colloque 
organise par le Centre d'information sur 
les nouvelles religions, qui se tiendra la sa­
medi 3 octobre de 9 h 30 a 16 h au Centre 
Marie-Reine des Coeurs, 5875 Sherbrooke 
Est. Les invités sont : Alain Bouchard. Uni­
versité Laval. Hortense Flamand, psycholo­
gue. Richard Bergeron, Université de 
Montréal. Yvon R. Théroux, Collège André-
Grasset, Placide Gaboury, conférencier et 
auteur. Frais d'inscription: 20$. Rens.: 
382-9641. 

• Ouoi faire pour créer la paix, rencontre 
organisée par le Forum contre la guerre, le 
dimanche 4 octobre a compter de 9 h 30 
au Centre St-Pierre, 1212 rue Panet. Un 
des objectifs est de permettre aux person­
nes intéressées a s'exprimer sur les ques­
tions ae guerre et de paix. Entrée gratui­
te. Rens : 279-4740 

• Bach et le nombre d'or ou La passion 
selon Jean-Sebastien, avec Guy Marchand 
et la participation de Réjean Poirier au cla­
vecin, le lundi 5 octobre a 17 h au pavillon-
de la Faculté de musique, 200 avenue Vin­
cent d Indy. metro tdou.ird-Montpet.it. 
Entree libre. Organisée par le Cercle de 
musicologie. 271-7575 

• Divers 
• Concert Jeunesse. La Société Concerts-
Jeunesse offre son premier concert de la 
saison avec de jeunes musiciens âgés de 
moins de 18 ans, le samedi 3 octobre a 
14 h 30 à la salle Tudor, chez Ogilvy. angle 
Ste-Catherine Ouest et de la Montagne. 
Entrée gratuite. 

• Chorale en concert. L'ensemble vocal 
Armenia interprétera la musique populaire 
des années 60 et 70, des chansons folklori­
ques et des classiques contemporains le 
samedi 3 octobre a 20 h d l'église St-Giles, 
677 Victoria Drive, Baie-d'Urfé. Entrée gra­
tuite. Contribution volontaire aux oeuvres 
de charité. Rens. : 457-6732. 

• Connaissance du mtiteu. La Ville de 
Montréal-Nord offre des réunions d'infor­
mation sur la connaissance du milieu qué-
béco-eanadren. Le vendredi 2 octobre a 
19 h 30, au 11121 avenue Satk, la réunion 
portera sur les programmes et services du 
Centre d'emploi du Canada. Entrée gratui­
te. 

• Dame de ligne. La saison des danses de 
ligne reprend u Centre Sainte-Catherine 
d'Alexandrie, le samedi 3 octobre a 
19 h 30 au 1700 rue Amherst. Entrée : 5 $. 
Rens. : 872-4165. 

• Dames Israéliennes, Le YMHA, centre 
communautaire juif, dorme des cours de 
danses israéliennes avec Maurice Perez le 
dimanche a 15 h pour les débutants et à 
16 h pour les intermédiaires, danses de cir­
que et de couple, à l'auditorium Grovcr, 
5480 Westbury. Coût : 4 $. Rens. : 683-
4283. 

• Jumelage culturel. Le Centre d'éduca­
tion populaire de la Petite-Bourgogne et 
de St-Henri invite les personnes nouvelle­
ment arrivées ainsi que les Québécois a 
participer à un projet de jumelage entre 
Québécois et nouveaux arrivants pour 
mieux connaître notre ville et échanger 
sur le plan culturel. Les nouveaux pour­
raient ainsi pratiquer leur français et se 
faire des amis. Si cette expérience vous in­
teresse, appelez Moira au 596-4979. 

• Jeunes. Intégration Jeunesse du Québec 
offre des services individuels d'orientation 
professionnelle et de recherche d'emploi 
aux jeunes adultes sans diplômes, sans 
qualification et sans emploi. Les services 
sont accessibles du lundi au vendredi, de 
9 h a 17 h. au 1212 Ontario Est. Gratuit. 
Rens. : 598-7319. 

• Jaserfe des ethnies. Ce cercle d'amitié 
interculturel invite immigrantee) et Qué­
bécoise) à sa réunion du vendredi soir d 
19 h 30 au 5934 de Chateaubriand. Atmo­
sphère amicale dam un salon québécois, 
échanges d'idées, jeux... Contribution vo­
lontaire. Rem. : 948-4575. 

# Percussions africaines. Chaque diman­
che, le carrefour multicultural Entre-Nous 
vous présente des groupes de percussions 
africaines de 20 h a 22 h, au café Kaloum, 
4621 boul. Saint-Laurent. Entrée libre. Les 
groupes intéressés a jouer sont invités a 
s inscrire en téléphonant au 848-0516 à 
partir de 17 h. 

• Scrabble. Le Carrefour populaire st-Mi-
chel vous invite a participer a un club de 
scrabble tous les deux jeudis de 13 h a 
16 h au 7950, 2e avenue, Montréal. Carte 
de membre obligatoire. Rem. : 722-1211. 

# Vente d'arttefes usagés de sport. L'École 
des Ormeaux, 2825 rue Doltard, à Laval, 
tient une vente d'articles de sports d'hi­
ver le dimanche 4 octobre de 9 h d 16 h. 
Pour vendre vos choses, vous devez les dé­
poser en consigne les 2 et 3 octobre. 
Rem. : 663-7047. 

• Visite de stixfto. Journée portes ouver­
tes au studio PRIM le vendredi 2 octobre 
de 11 h a 17 h au 3981 boul. St-Laurent. 
suite 310. Visite des lieux, démonstration, 
visiormement des oeuvres récentes des 
membres de Prim, etc. 

1̂ 
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• Centre d'accueil Judith-Jasmin. L'Asso­
ciation des auxiliaires bénévoles du centre 
d'accueil est a la recherche des anciens et 
anciennes bénévoles qui ont oeuvré durant 
ces dix dernières années au centre. Le 6 
octobre de 18 h 30 à 22 h. Rem. : Carole 
au 354-5990. 

• Collège Jean de Brébauf. La réunion an­
nuelle des anciens du Collège Jean-de-Bré-
beuf aura lieu to vendredi 30 octobre à 
18 h dam l'ancienne • grande chapelle » du 
collège et sera suivie d'une réception a 
18 h 30. Rem. : 342-1320. 

• Courtemanche. L'Association des famil­
les Courtemanche d'Amérique lance un ap­
pel a tous les Courtemanche intéressés a 
devenir membre, a s'adresser a CP . 6700, 
Sillerv, G1T 2W2. 

• Démets. L'Association des familles De-
mers invite les Demers ou descendants a 
participer a un brunch-rencontre ou il sera 
question des ancêtres André, Etienne et 
Jean Dumets (Dumay). Le 25 octobre a 
11 h au Centre récréatif Pratt t Whitney, 
200 rue d'Auvergne, Longueuil. Participa­
tion, 22 $. Rem. : Gaston Demers au 655-
4742 ou Alain Demers au 979-9188 

• Houde. La nouvelle association de famil­
les des descendants de Louis Houde et de 
Madeleine Boucher tente de regrouper 
toutes les personnes descendantes ou affi­
liées afin d'organiser des rassembloments 
et des archives. Les personnes intéressées 
doivent s'adresse a : D.L.H.M.B. ( 1655 ). 
C P . 6700 Sillerv, G1T 2W2 ou 418-628-
9884. 

• Sauvegardons la Gaspesie. par le mouve­
menté Sauvegarde-Gaspesie qui invite tou­
tes les personnes sympathiques a cette 
cause a une assemblée le samedi 3 octobre 
au Centre des loisirs St-Barthélemy. 7111 
rue des Erables, angle Jean-Talon. Cette ré­
union vise a rassembler et a favoriser l'en­
traide entre Gaspésiens d'ici et de la pé­
ninsule. Confirmez votre presence auprès 
de Rtal-Gabriel Bujold, au 661-3233 

• Les Mil Visages. L'école de théâtre Les 
Mil Visages, qui féte ses 10 ans d'existen­
ce, organise des retrouvailles pour janvier 
1993 auxquelles tous les étudiants our, an­
ciens et nouveaux, sont conviés. 

• Orphelinat St-Arsene. Oans le cadre des 
fêtes du 60e anniversaire de fondation de 
l'amicale Saint-Arsène, le jprésident. M. 
Lionel Goyer, invite tous les anciens a la 
rencontre annuelle qui aura lieu le diman­
che 4 octobre a 14 h a (a Maison provincia­
le des frères de St-Gabriel. 1601 boul. 
Gouin Est. Rens.. 276-4749. 

• Seguin. Pour commémorer lé mariage 
de François Seguin et de Jeanne Petit a 
Boucherville le 31 octobre 1672. les Seguin 
d'Amérique sont invites a une super ren­
contre a la Polyvalente de Mortagne, le sa­
medi 31 octobre. Rens. : 655-5325. 

• Sortir de l'île 

• Dans les rues du Vieux Ste-Therese. La 
Société d'histoire des Mille-Iles organise 
une visite guidée a pied dans les rues du 
Vieux Ste Thérèse le dimanche 4 octobre. 
L3 visite comprend l'entrée au Musée Jo-
seph-Filion. la visite de la maison Joseph-
Filion ( ancienne forge ). et la visite inté­
rieure de l'église. Rendez-vous au 6 rue 
Blainville Est a 14 h 30. Coût : 5 $, gratuit 
pour les moins de 16 ans accompagnés. 
Rens. : 434-9090. En cas de pluie, la visite 
est remise au dimanche suivant. 

• Une fete des couleurs en famille. Le 
Mouvement québécois des camps fami­
liaux organise une journée de récréation au 
rythme des couleurs d'automne le diman­
che 4 octobre prochain, dans le cadre de la 
Semaine nationale de la famille., au centre 
de plein air l'Etincelle, dans la région de 
Lanaudiere. Coût : 12 $ par famille incluant 
transport par autobus, l'animation et les 
activités. Vous devez apporter votre 
lunch. Le dfépart se fera a 8 h 30 du 4545 
avenue Pierre-de-Coubertin. métro Pie IX. 
Réservation au 252-3118. 

• Marche dam les Laurentides. Marche 
Santé vous propose de marcher une ving­
taine de kilometres dans la région des Lau­
rentides le samedi 3 octobre, a partir de 
Rock way Valley jusqu'à Weir, avec un arrêt 
au calvaire d'Huberdeau. Cette marche est 
accessible a tous puisqu'une voiture-balai 
accompagne le groupe. Vous pourrez mar­
cher à votre rythme. Vous avez jusqu'au 2 
octobre pour vous inscrire au 843-3262. 

• Visite du Centre d'épuration Rive-Sud. 
Les villes de Boucherville. Brossard, Green­
field Park. Lemoyne, Longueuil, Saint-Hu­
bert et Saint-Lambert invitent la popula­
tion a visiter le nouveau centre 
d'épuration des eaux usées a l'occasion de 
deux journées portes ouvertes qui se tien­
dront les 3 et 4 octobre, de 10 h à 16 h a 
l'île Charron. Vous devrez garer votre voi­
ture au stationnement du parc des îles de 
Boucherville, un autobus assumant le 
transport au centre. 

• The a l'Indienne. Le grand public est in­
vite a savourer les thés et la cuisine au­
thentique de l'Inde lors d'un the a l'indien­
ne le dimanche 4 octobre de 15 h a 17 h 
servi par la Communauté indienne de Bea-
consfield, a la Bibliothèque, 303 boul. de 
Beaconsfieid. Rens. : 697-9040 

• Donjons et dragons, i.a Maison des jeu­
nes de Pierrefonds invite les jeunes a un 
jeu « Donjons et dragons * les 3 et 4 octo­
bre. Le départ est prévu pour le 3 octobre 
a 16 h et le retour se fera le 4 octobre. Le 
séjour comprend l'hébergement, la nourri­
ture et le transport et coûte 20 $. Pour 
participer a cette activité, 683-4164 ou 
4855 boul. des Sources, Pierrefonds. 

• L'Alsace et la Lorraine. L'Association 
France-Québec de Laval vous invite a une 
soirée vidéo, diaporama et photos sur ces 
deux régions, avec mini-dégustation de 
vins alsaciens, le vendredi 2 octobre a 
19 h 30 au Pavillon 3235 boul. St-Martin 
est, a Laval. Cout : 3 $. Réservation : 625-
0634 ou 681-1303. 

• La petite colonie, ta fondation canadien­
ne Rêves d'enfants vous invite a une jour­
née sur le site de la Petite Colonie, sise au 
1048 rte 219, a L'Acadie, non loin de La-
prairie. C'est un centre d'interprétation 
sur la vie des cotons du début du 19e siè­
cle. Visite guidée, mini-ferme, animation. 
Entree: adultes, 3.75$, adolescents et 
age d'or, 3$. enfants 1.50$. Los profits 
seront versés a la fondation. Rons. ; 348 
0235 OU 347-9756 

t \ 

http://tdou.ird-Montpet.it


LA PRESSE. MONTREAL, JEUDI 1er OCTOBRE 1992 

D A N I E L L E M A Y 

Michael Bossy 
pas.» 

«Je ne me prends pas au sérieux et je ne veux pas passer pour quelqu'un que je ne suis 
PHOTO P I E W É McCASH, U Frtiie 

• Il n'avait pas besoin de ça. Il au­
rait pu rester tranquille a la mai­
son, les pieds sur la bavette du 
poêle en hiver, a s 'occuper de ses 
affaires d ' immeubles à Laval et 
remplir ses —pas trop contrai­
gnantes— obligat ions de «porte-
parole». Et, en e t c . jouer au golf 
avec Lucie, son épouse et amie. 
Loin du train et de la folie. 

Il aurai t pu — bien d 'au t res 
vendraient leur mere pour ça — 
devenir « joucurna lys tc» en ac­
ceptant le poste de commenta teur 
de hockey a CJMS-Radiomutuel 
pour la nouvelle concession des 
Sénateurs ( S e n a t o r s ? ) d 'Ottawa 
de la Ligue nat ionale . Avec plus 
de 500 huts dans la LNH et quatre 
coupes Stanley, il sait de quoi il 
parle et l'a prouve il y a quelques 
a n n é e s à Télévision Q u a t r e 
Saisons. Une iob «na ture l le» 

Mais non. Michael Bossy, parce 
qu'il a ime ^essayer de nouvelles 
expér iences», a choisi , en toute 
conscience scmble-t-il. de plonger 
dans les eaux traîtresses de l'hu­
mour radiophonique. Depuis un 
mois, il fait partie de la nouvelle 
équipe des Midis fous de CKOI 
FM 96 ,9 . Tous les jours, entre 
11 h 30 et 13h . Bossy travaille en 
direct avec les Richard Z. Si roi*». 
Pierre Verville. Anthony Kava-
nagh et André Robitail le. 

Pourquoi? 
«Parce que j ' a ime la radio et le 

monde des communicat ions en 
gênera i .» lit Michael Bossy rap­
pelle qu'il avait obtenu sa «car te 
de l ' U D A » — le permis de travail 
de l 'Union des artistes — en rem­
plaçant Richard Morency au mi­
c r o d ' une t r i b u n e de s p o r t à 
C K V L : " l 'avais 2 0 ans. aucune 
e x p e r i e n c e et c 'avai t été terri­
ble». 

Sous les couleurs des Mander*» 
de New York, au cours de 10 an­
nées suivantes, il ne se souvient 
pas avoir refuse une entrevue, ra­
dio ou tele, en anglais ou en fran­
çais, une langue qu'il n'a corn* 

brise la glace 
E N V E D E T T E 

menée à parler qu'a 15 ans. «Lu­
cie m'a ense igne .» 

Et puis un jour, fini le hockey ! 
"l ' a i connu une belle carr ière. 
J'avais dit que je jouerais pendant 
dix ans , puis que j 'arrêterais ; c'est 
ce qui est arrive. De toute façon, 
je n 'aurais pas pu cont inuer à cau­
se de malaises au dos.» 

Q u ' e s t - c e qu ' i l r es te a p r è s ? 
« L e s g e n s se s o u v i e n n e n t du 
nom... et tout ce qu'on fait est 
amplifie, succès ou échec. Mais 
les gens ont aussi beaucoup de 
difficulté a nous voir dans un au­
tre role. Comme moi. je ne suis 
pas suppose saveur comment faire 
de la radio... » 

Grain de sel 
Lt de l 'humour... «Contraire­

ment aux autres, je ne suis pas un 
professionnel de l 'humour. Moi , 
je mets mon grain de sel. le n'ai 
pas de personnage.. .» Grain de 
s e l ? "Ouais , des remarques, des 
questions. Par exemple : c o m m e 
j'a i passé 11 ans loin du Québec , 
il v a une foule d'artistes que je ne 
connais pas. L'autre fois, aux Mfc 
dis fous, on recevait Marie-Lise 
Pilote, l 'avais jamais entendu par­
ler d 'e l le! L'inverse est peut-être 
vrai aussi: Michael qu i ? Ça fait 
rire le monde, le gars qui a l 'air 
de débarquer d 'une autre planète. 
Qui . . . ? quoi...? Ça me fait un per­
sonnage. |e fais des fautes de fran­
chis, mais c'est moi. je ne mé­
prends pas au sérieux et je ne 
veux pas passer pour quelqu'un 
que j e ne suis pas. \ 

— T e s i m i t a t e u r s vont p lus 
loin... 

— Oui . Andre-Phlippe Gagnon 
et S téphane Rousseau m'imitent 
en tout c r o c h e . . . Mais iout le 
monde a droit île gagner sa vie 
c o m m e il veut, l a n t mieux pour 
eux autres... et pour moi. 

— Souffres-tu île passer pour 
un « tout croche - ? 

— Vas du tout parce que je sais 

que ce n'est pas moi. v a . S'il! 
montraient ce que je suis vi 
ment — un h o m m e de famille, s*-
rieux. super-straight — il n \ au­
rait rien de drôle. D'ailleurs, 
t'es pas capable de faire rire <!' 
toi, t 'es pas un grand homme 

Michael Bossy n'a rien du jet 
setter. «En dix ans avec les Man 
ders. si je suis aile à Manhat tan 
vingt fois, c 'es t b e a u . » B o n n e 
bouffe au restaurant, un film de 
temps en temps *en hiver*, par 
fois un spectacle ou une piece de 
theatre. L'an dernier, il a vu Clau 
de Dubois et les Palmes tic V 
Schutz. H 'a i bien aime * 

Sorties du week-end 
1 n fin de semaine. Michael et 

L u c i e i ront voi r Mr.Saturday 
Night —non . ça ne p a s s e pas 
juste le saniedi — avec Billy Cris­
tal, plus connu a New York que 
Normand B rat hua i te. Mercredi 
p robab lemen t ( s i n o n , avant le 
17) . a la Place des Arts pour la 
piece Échec ou mut d 'Anthon\ 
Shaffer, montée par la Compa-
gnie Jean Duceppe. Une comédie 
policière dans laquelle Benoit Gi­
rard, a dit lean Beaunoyer. arra 
che les planches. Lucie aime les 
thrillers, un genre théâtral qu'on 
ne voit pas souvent ici. La Fete ' 
M o n t r e a l d e m a i n au Forum " 
-Non, je tourne avec les Bleu 
poudre pour taquinons lu planè­
te... » 

Voyez... Le nom de Michael 
Bossy commence même a circuler 
dans l ' H e x a g o n e , le c o m p l e x e 
geo-mediatique aussi connu sous 
le nom de RadCan, la Boite de 
Chiffons ou la Maison. Premier 
gros invite hors-Iewnurs. a p r o 
Simon Durivage e: Linonel Du 
val... Les copains des Midis fous, 
un peu jaloux, taquinaient Mi 
chael jeudi passé : 

— Tu t'en vas à rémission <i< 
Sonia Bene/ ra . a -oir, Mich tel 

— Ben non. je m'en vais à Qua 
tre Saisons. Ils m'ont dit qu*il 
aurait une fille qui me poserait 
des questions. 

Pas de p e r s o n n a g e . Michael 
Bossv ? 

E N V I L L E 

J O H A N N E 
M E R C I E R 

collaboration spéciale 

L a redaction de 
c e t t e c h r o n i ­

q u e m ' i n t i m i d e . 
Passer du diman­
c h e au jeudi, pour 
un c h r o n i q u e u r , 
c ' e s t d é m é n a g e r 

d'un appartement a l 'autre, tout 
en demeurant dans le même im­
meuble. Les anciens voisins vous 
fréquenteront-ils avec la même 
assiduité, le meine in té rê t? La 
même complic i té s'intallera-t-elle 
avec les nouveaux? Et écrit-on de 
la même façon pour un lecteur du 
jeudi que pour un lecteur du di­
m a n c h e ? Après une courte re­
flexion, j ' a u conclu que oui. Donc 
à bon lecteur, salut! 

Ça fleurit 
chez vous ? 

• Apres la décadence du sèche 
granola et le règne incontesté de 
la plante verte, qui aurait pu pré­
dire le retour en force de la fleur 
et du fruit artificiels, à une épo­
que où le mot « naturel » t rône sur 
une etiquette sur deux, qu'il soit 
de shampoing, de chips ou de net­
t o y a n t ? D i f f i c i l e n c e r n e r , ce 
monsieur tout l ' inonde! 

Le courant actuel nous inci te 
donc a acheter à forts prix des ar­
rangements floraux et fruitiers où 
la grappe de raisins de plastique 
— pas n ' importe lequel — côto ie 
la fleur de tissu — pas n ' importe 
lequel. D 'accord, je vous concède 
la touche «na tu re l l e» apportée 
par l 'hydranger ou la lavande sc­
ellée, mais qu ' importe , c'est tou­
jours la même petite question dé­
r a n g e a n t e qui t r o t t e d a n s m a 
t è te : est-ce beau parce que c'est à 
la mode ou est-ce à la mode parce 
que c'est b e a u ? Être ou ne pas 
ê t re . . . b e a u ? Là est l ' ép ineuse 
question. 

Deux façons d'assouvir votre 
passion du sèche post-granola: al­
longer de nombreux dollars à vo­
tre fleuriste en échange du bou­
quet convoi te ou faire confiance 
a votre imagination en le créant 
vous-même. Mais où cueill ir la 
petite cerise rougeaude qui égaie­
ra l'ensemble? Ou acheter la cou­
ronne de vigne qui supportera 
feuilles de gui et pommes de pin à 
Noe l? O u ? Mais a l 'Oiseau bleu, 
vovons. 

Véritable royaume du ruban, 
de la perle, de la chandelle, du 
fruit et de la fleur artificiels, du 
moule, b re f de l 'accessoire tout 
court , vous entre/, à l 'Oiseau bleu 
( 4 1 4 b , Ste-Cather ine Ls t ) avec un 
tantinet de créativité, vous en res­
sor te / avec plein d'idées, mais pas 
assez de temps pour les concréti­
ser. De deux choses l 'une, ache­
tons tout fait, manquons d'ar­
gent , c r é o n s nous-méme. man­
q u o n s d e t e m p s . \ v o u s de 
trouver le compromis acceptable. 

De plus. l 'Oiseau bleu est omni­
present pour chaque période de 
fête. Présentement, on y renifle 
1*1 lallovveen. De la serviette de ta­
ble a la decorat ion murale, en 
passant par le papier hygiénique, 
la sorcière et le balai font fureur. 
Dans sa série de cours d'artisanat. 
l 'Oiseau bleu en consacre même 
un a la creat ion d'une sorcière et 
d'un épouvantait. 

Couronne disponible à 
l'Oiseau bleu... déjàl 

Hydro-Québec 
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Maurier Ltée 

Bienvenue aux lecteurs du jeudi 

P H O T O S D E R V A R O BtAUlT, la PrrM 

Luna 
• L'incontournable, ces jours-ci. 
a pour nom Luna. Il loge a la 
même adresse que l 'ancien Boule­
vards ( 3 4 3 5 , rue St-Laurcnt). Le 
frequenter vous transporte pres­
que instantanément a New Y o r k , 
ville dont il s'inspire indéniable­
ment. On serait a peine surpris 
d'v voir attables Woody Allen ou 
Liza Minelli. 

Au Luna, rien ne m'n frappée, 
tout m'a séduite. A commence r 
par les garçons de table, aussi es­
thétiques que le decor. Espérons 
qu'ils me pardonneront de les y 
con f o n d r e -

Dire d'eux qu'ils sont atten­

tionnés et gentils les réduirait au 
cl iche. Disons plutôt qu'ils ont la 
mâchoire bien racée et le sourire 
généreux, c'est peut-être mieux, 
peut-être... 

Parent du Citrus par son inspi­
ration nevv-vorkaise. le Luna n'en 
a ni la cuisine raffinée ni les prix 
élevés. Maison y mange vraiment 
très bien (manicoi t i sauce toma­
te, polenta et bavet te) et maigre 
que le restaurant soit assez grand, 
l 'ambiance est parfaitement soi­
g n e e : éclairage divin, choix musi­
cal approprie, deux foyers strate-
giquement places pour attiser les 
passions naissantes au bar. qui oc­
cupe le centre du restaurant, ou 
devrait-on dire au coeur du res­
taurant... 

Soins du corps 
• Le c o m m e r c e p l u t ô t q u e 
l'aide». C'est ainsi que le Body 
Shop, cette cha îne internat ionale 
de boutiques de soins capillaires 
et pour la peau, a amorce son 
. c o m m e r c e » a v e c l ' é t r a n g e r . 
Ainsi, plusieurs de leurs produits 
sont fabriques à partir de substan­
ces en provenance de pavs en voie 
de développement. Au lieu de se 
limiter a acheter ces substances. 
Body Shop a établi un commerce 
avec ses fournisseurs. C'est pour­
quoi, a la boutique de la rue Ste-
Catherinc Ouest (au 1 0 0 8 ) , un 
étalage est reserve a îles produits 
é t ranger» ' : bo i te de pa t chou l i , 
pot-pourri, papier a lettre fait a la 
main, baton a lev res et rouleau de 
massage. 

intéressantes, les origines du 
Body Shop. En 197b, Anita Rod­
dick ouvre une minuscule bouti­
que dans une ruelle de Brighton, 
en Angleterre, ou elle vend 2 5 
produits naturels pour la peau et 
les cheveux dans des flacons aux 
etiquettes manuscrites. En 1979, 
Margo t Frannsen a cqu ie r t l e s 

droits pour une premiere franchi­
se canadienne. 

Vujourd'hui, Body Shop comp­
te 88 boutiques au Canada et plus 
de 4 0 0 a travers le monde. Sou­
cieux de preserver l 'environne­
m e n t . B o d y S h o p o b é i t a d e 
stricts principes partout a travers 
le monde: utilisation de substan­
ces végétales plutôt qu'animales, 
aucun test sur les animaux, servi­
ce de consigne pour les flacons, 
produits biodégradables, recycla­
ge îles déchets et utilisation de 
papier r ecyc le le plus souvent 
possible et de sacs biodegrada­
ble^ 

s*. 
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Body Shop: des produits fabri­
ques avec le souci de preserver 
l'environnement. 

Ah! l'automne... 
M 11 y a des boutiques qui «sen­
tent» l 'automne. Abercrombie A 
Pitch (Place Montreal Oust) en 
est. Des parapluies par dizaines, 
des pulls aux couleurs île*» feuilles 
d 'automne, des jeux au design 
original , des gadgets que le pri\ 
souvent élevé confère au statut de 
cadeau recherche. 

Chez Abercrombie & \ itch cet­
te semaine, les objets remarques 
sont des animaux en fourrure, en 
cuir, en cuivre, en granite, en 
bronze, admirables bibelots L'ar 
tiste Paul Bellardo, entre autre-» 
signe quelques oeuvres en grani 
te. marbre ou bronze représen 
tant h ippopotame, c h i e n , pho­
q u e , c h a t . S e s c é r a m i q u e s et 
sculptures font partie de la collec­
tion permanente du Musée des 
beaux-arts de Boston. Entre 9 0 $ 
et 3 0 0 S pièce. 

Défense de fumer ? 
• Les exclusivités, vous a i m e z ? 
En voilà une, pour amateurs de 
saumon exclusivement ! A la Pois­
sonner ie du marche Atwatcr. le 
saumon n'est pas fume a chaud, 
c o m m e c'est l 'habitude, mais à 
froid, selon une nouvelle métho­
de. Le procède dure 12 heures, le 
saumon est fume a l 'érable à St-

G e o r g e , N o u v e a u - B r u n s * i c k 
pour la poissonnerie du marché 
seulement. C'est donc le seul en 
droit à Montreal ou l'on peu trou­
ver ce saumon. Résultat un gout 
résolument plus « fume» . Confi­
dence : le saumon fume a froid ar 
rive par avion une fois par semai 
ne, le sundi ou mardi 
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El Amigo 

Délices 
salvadoriens 
M A T H I A S B R U N E T 
collaboration spéciale 

• «Tu dois absolument aller faire 
un tour au El Amigo, m'avait dit 
un ami de l'université. Ce restau­
rant sert de délicieux mets salva-
doriens pour pas cher. » 

Nous voici donc, ma compagne 
et moi , sur la bruyante et cosmo­
polite avenue du Parc, coin Lau­
rier. De l 'extér ieur, l 'établisse­
ment, ouvert depuis deux mois à 
peine, n'est pas très attrayant. 

Une fois à l'intérieur, une déli­
cieuse odeur de cuisine salvado-
rienne nous envahit et nous ou­
vre l'appétit davantage. La cl ien­
tè le à f o r t e m a j o r i t é 
la t ino-amér icaine et sur tout la 
musique d'atmosphère —de la 
salsa, du cumbia et du meren-
gue— nous plongent dans une 
ambiance tout a fait spéciale. 

Une lecture rapide du menti 
permet de constater les bas prix 
de ces mets exclusivement salva­
doriens: des entrées qui coûtent 
en moyenne moins de 2,00 $ et 
des plats principaux dont les prix 
varient de 3,75 $ à 12,95 $, taxes 
incluses. 

Parmi ces mets, les tacos au 
boeuf, le poisson fr i t , les crevettes 
grillées, l'assiette de viande cuite 
sur charbon et la paella sont des 
options intéressantes. 

En entrée, le revueltas ( 1.25 $) 
s'avère un choix judicieux. Cette 
petite galette fourrée au poulet et 
au fromage, servie dans une as­
s ie t te d ' os ie r , laisse un goût 
agréable dans la bouche. 

Puis, la serveuse s'amène avec 
un immense poêlon brûlant, dans 
lequel se trouve l' impressionnan­
te paella El Amigo ( 12,95 $). À la 
vue de ce plat, dans lequel voisi­
nent crevettes, moules, saucisses, 
poulet et r iz, une seule idee me 
vient en tète: à l'assaut! 

Ma compagne, bien que satis­
faite de sa viande cuite sur char­
bon ( 8,95 $ ). a l'eau a la bouche a 
la vue de mon assiette. La pro­
chaine fois, que je lui dis... 

Vient l'heure du dessert ; plutôt 
décevant. Le gateau quesadil la 
( 1,50 $) ne goûte pas très bon et 
la salade de fruits (1,75 $) semble 
sort ir tout droi t d'une boite de 
conserve. 

Par contre, le jus de cebada 
( 1,25 $) , à saveur de cannelle, est 
exquis et offre un goût inédit. 
Outre ce jus, la maison sert deux 
autres breuvages locaux. Les seu­
les boissons alcoolisées offertes 
sont la bière et la sangria. 

Partis de presque rien 
L'histoire de ce restaurant est 

particulière. Hector Gonzalez et 
David Cruz, sans emploi au début 
de l'été, se lancent dans la restau­
ration dans le but de s'en sortir. 
Ils désirent également repondre 
aux besoins des membres de leur 
communauté qui déplorent le peu 
de restaurants salvadoriens dans 
la métropole. 

Sans le sou, ils reçoivent l'ap­
pui f inancier de leur famil le pour 
faire démarrer l'entreprise. Côte 
gastronomique, M. Cruz apporte 
une sérieuse contr ibut ion. Il a 
travaillé comme cuisinier dans 
un restaurant du Salvador durant 
maintes années. 

Pour une première expérience 
à t i tre d'entrepreneurs, nos deux 
hommes ne pouvaient espérer 
mieux: jusqu'à maintenant, les 
clients aff luent. 

Le restaurant H! Amigo vaut le 
detour. Le service est chaleureux 
et s imple; de plus, on n'a pas a 
vider son portefeuil le pour bien y 
manger. Le décor est plus qu'ordi­
naire mais la musique locale, la 
clientele majoritairement latino-
américaine et la façon originale 
de présenter les plats réussissent à 
créer une ambiance relaxante et 
plus qu'agréable. 

I roniquement, l'établissement 
est situé sur la controversée ave­
nue du Parc et de n o m b r e u x 
clients s'y rendent... en vélo! 

RESTAURANT EL AMICO 
5158 AVE. DU PARC 
278-5565 

L'heure de tombée de Montreal Campus n'a pas été facile pour Dominic Arpin. Christian 
Jette et Daniel Montpetit... P H 0 T 0 R 0 B E R T M A I L L 0 U * 1 3 P r " " 

CAMPUS 

Une obsession 
l'information 

K ARIIY1 BEN E S S A I EH 
collaboration spéciale 

• A u coin des rues I lôtel-de-Vil le el Sainte-
Catherine, des journalistes mangent des bei-
gnes. boivent de la bière et, de temps à autre, 
écrivent des articles. Rien de bien différent de 
La Presse, dirait-on, sauf qu'i ls ont en moyen­
ne 25 ans el rêvent tous de faire le saut dans ce 
genre de grand media. 

En attendant, ils écrivent dans les pages de 
Montreal Campus, ce petit journal étudiant de 
l 'UQAM qui se voit avec orgueil comme un 
club-école des quotidiens montréalais. Ils sont 
nombreux, en effet, ceux qui sont passés par ce 
local du centre-ville avant d'aboutir dans une 
«vraie» salle de redaction. 

«Peut-être qu'a force de dire que nous som­
mes un tremplin pour la relevé du journalis­
me, nous avons pr is no t re t rava i l au sé­
rieux...», avance Lise Vi l leneuve, rédactrice 
en chef â Montreal Campus. Entre deux ap­
pels, elle se levé pour percevoir l'argent des 
beignes et du cafe que le journal vend pour se 
financer. 

Les marchands d'information 
Inut i le de poser des questions au sujet de 

l ' idéologie de Montreal Campus, i l n'y en a 
pas. Ce journal étudiant, depuis sa fondat ion, 
n'a toujours eu qu'un seul but : faire de l ' infor­
mat ion. Un défi plutôt suicidaire, surtout dans 
une université aussi politisée que l ' U Q A M . 

Un des fondateurs du journal . Roch Côté, en 
sait quelque chose. C'est dans son bureau que 
les premieres editions du Campus ont été écri­
tes, alors qu' i l était professeur en Communica­
tions à l 'UQAM. 

«Quand Montreal Campus a été fonde, en 
1979, la plupart des journaux étudiants étaient 
farouchement mil i tants, raconte l'auteur, au­
jourd 'hui chef de pupitre au Devoir. L'idée 
d'arr iver avec un journal qui ne ferait que de 
l ' in format ion n'a pas etc très bien accueil l ie!» 

Les commerçants du centre-vil le n'ont tou­
tefois pas tarde à montrer leur intérêt pour un 
tel journal . Leur approbat ion, sous forme d'es­
paces publicitaires, était évidemment cruciale 
pour la survie du bébé à Roch Côté. « Nous ins­
pirons confiance aux annonceurs parce que 
nous ne sommes pas mi l i tants», af f i rme Rémi 
Plourde, qui occupe le poste de publiciste de­
puis une dizaine d'années. 

Chassez le naturel... 
Cette obsession de l ' information-avant-tout, 

cette méfiance du mi l i tant isme que les fonda­

teurs du journal ont tenu à transmettre â leurs 
successeurs ont créé des tensions. Après tout, 
être jeune, c'est aussi être un peu chialeux. sur­
tout quand on a un journal à sa disposit ion. 
Mais peut-on espérer être un vrai journaliste 
quand on se laisse aller à ces sautes d 'humeur? 

«C'est sûr que le journal a parfois hésité à 
prendre posit ion, admet Lise Vi l leneuve. Mais 
nous n'avons pas à prouver notre idéologie: 
nous sommes tout simplement des jeunes uni­
versitaires, et nous tenons â certaines valeurs 
humaines. C'est tout.» 

Dans un éditor ial publ ié en septembre 91. 
l'ex-rédactrice en chef Patricia Richard a tente 
de résumer la posit ion de son journal à cet 
égard: «Montréal Campus a la part icularité 
d'évoluer au gre de ceux et celles qui le font. 
L'équipe change constamment et garde le 
Campus â l'abri de la stagnation et de l'encras­
sement. Nous ne prétendons à rien de plus que. 
ce que nous sommes: des mordu-e-s de journa­
lisme, aspirant à la r igueur et au professionna­
lisme.» 

L'utile et l'agréable 
Rigueur. Professionnalisme. Des mots bien 

austères pour qual i f ier un groupe de jeunes 
qui passent plus d'une cinquantaine d'heures 
par semaine ensemble et qu i , avant tout, ont 
du plaisir â le faire. 

«On pense bientôt installer des l i ts ic i . lance 
à la blague Dominic A r p i n , chef de pupitre de 
la section culturel le. Mais je ne suis même pas 
sûr qu'on aura le temps de les util iser...» 

Toutes les deux semaines. 18 000 exemplai­
res de Montréal Campus envahissent l 'UQAM 
et ses environs. C'est le couronnement de 14 
jours d'efforts pour la petite équipe du journal , 
un bref répit dans la recherche de scoops ou 
de scandales juteux. « Les nouvelles chocs sont 
rares dans une université, reconnait Frédéric 
Zalac. journaliste à la section U Q A M . Il faut 
creuser, foui l ler, suivre un dossier avant d'en 
faire quelque chose d'intéressant.» 

Mais de temps en temps, sans que personne 
ne s'y attende, un appel bien placé fait débou­
ler une n o u v e l l e . C o m m e un d é f i c i t de 
800 000 $ dans les caisses de la Coop universi­
taire, ou un hold-up de 40 000 S au secrétariat. 
Des nouvelles qui ne feront pas la une des quo­
tidiens, mais qui ont le don de faire trembler 
le petit village universitaire. 

«Notre nouvelle devise est: «Vous voulez 
savoir qui brasse de la marde à l ' U Q A M ? » , 
explique Lise Vi l leneuve. Nous sommes un 
petit journal , totalement indépendant, alors 
nous en prof i tons pour faire ce que nous vou­
lons. Il vaut mieux en prof i ter, non , tant que 
c'est possible?» 

«Drive», de R.E.M.: 
simple et ingénieux 

MARIE 
PLOURDE 

collalxiration spéciale 

j 
c suis très 
c o n t e n t e 

qu'on m'ait of­
fert cette chro­
n i q u e à La 
Presse. J'ai tou­

jours adoré parler de vidéo-
clips, mais écrire sur le sujet, 
c'est une autre paire de man­
ches. 

Fin novembre, cela fera déjà 
trois ans que je travail le à Mu-
siquePlus et, croyez-moi, des 
vidéoclips, j 'en mange! Cer­
tains me laissent un arrière-
goût ou sont diff ici les à ava­
ler ; d'autres me font carré­
ment f latuler. Heureusement, 
i l y en a beaucoup qui ont un 
petit goût de r'venez-y. 

C'est dans cette dernière ca­
tégo r ie q u ' o n r e t r o u v e un 
groupe des plus productifs et 
créatifs: j 'a i nommé R.E.M. 
Avec 22 c l i ps à son a c t i f , 
R.E.M. peut se vanter de nous 
avoir toujours surpris, char­
més et parfois même scandali­
sés. On n'a qu'à penser au c l ip 
Pop song 89 qui avait été chas­
tement censuré par nos pieux 
voisins du Sud parce qu'on y 
voyait trois filles danser allè­
grement les seins nus. Mais 
R.E.M. ne fait jamais rien de 
gra tu i t ; la démarche art ist i­
que est toujours présente, avec 
des clips tous aussi léchés les 
uns que les autres. 

Losing my Religion, inspiré 
par des tableaux de la Renais­
sance, en est un bon exemple. 
Si la format ion d 'Athens, en 
Géorgie, s' implique à ce point 
dans la création vidéo, c'est 
peut-être parce que Michael 
Stipe, le chanteur du groupe, a 
une passion très prononcée 
pour les arts visuels. Le ciné­
ma expérimental le fascine; i l 
y a même déjà investi. Stipe se 
defend bien d'uti l iser le c l ip 
dans le seul but de faire de la 
p romot ion . Peur lu i , c'est l'art 
avec un grand A. 

« Drive » 
C'est donc après un an d'ab­

sence que R.E.M. nous revient 
en grande forme. Encore une 
fois, le groupe a réussi à me 

surprendre avec Drive, le pre­
mier extrait vidéo de son al­
bum Automatie for the Peopk 
qui paraîtra le b octobre. Ce 
dernier cl ip ne fait pas l'una­
n imi té auprès des fans. Cer­
tains disent que le vidéo est 
drabe et redondant tandis que 
d'autres af f i rment que le grou­
pe fait encore preuve d'origi­
nalité et de créativité. Quant a 
mo i . je le défendrai jusqu'à la 
dernière goutte de mon sang. 

Mon premier visionnement 
du c l ip m'a laissée quelque 
peu perplexe. Vo i r Michael 
Stipe en contact avec ses fans 
m'a étonnée. Depuis quand 
est-il si près des gens? Il n'a 
pourtant pas l 'habitude de cla­
mer «j 'aime mon public et 
mon public m'aime», comme 
notre vénérable doyenne du 
showbiz québécois. le dirais 
même que, depuis un certain 
temps, ses apparit ions publ i ­
ques se font rares, refusant en­
trevues et tournées. 

Mis à part cette question, a 
laquelle je n'ai toujours pas 
trouvé de réponse, j 'a i pu me 
délecter de ce petit bi jou de 
s i m p l i c i t é et d ' i n g é n i o s i t é 
qu'est Drive. Simple, je vous 
dis. Tout ce qu'on voit pen­
dant quatre minutes, c'est une 
marée humaine qui porte a 
bout de bras le chanteur et on 
reste attenti f du debut a la f in . 
Chapeau! 

Le cl ip est entrecoupe de se­
quences où l'on voit la presta­
t ion des autres membres du 
groupe parmi la foule. C'est le 
concept du «vidéo tourné en 
spectacle» revu et corrigé. Ça 
nous change des v idéocl ips 
« l ive» de Bon |ovi ou tout ce 
que l'on voit, ce sont les musi­
ciens qui jouent sur scène et 
qu i brassent leur chevelure 
fraîchement « spraynettée». 

Chanson acoustique pleine 
d'intensité. Drive est bien ser­
vie par le choix du noir et 
blanc, bien contraste, presque 
clair obscur. Beaucoup d'émo­
tions émanent de cette oeuvre 
réalisée par Peter Care, avec 
qui R.E.M. a travail le pour la 
piece Radio song Van dernier. 

Bref. Drive est un gros pied 
de nez aux vidéoclips améri­
cains méga-budget où tout ce 
qu'on veut, c'est le plus d'ef­
fets spéciaux possible sans au­
tre intent ion que de peter de 
la broue. 
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NOUVEAUX CLIPS 

• Ces nouveautés seront diffusées, ce soir à 19 h, dans le ca­
dre de rémiss ion V idéo Plus, animée par Mar ie Plourde. 

EMF 
They're Here 

• • • 

The Ramones 
Poison Heart 

• • • 

Nicolas Sirkis 
Alice dans la lune 

• • • 

The Cure 
A Letter to Elise 

• • • 

Martine Chevrier 
Bang Bang 

Aiannah Myles 
Song Instead of a Kiss 

• • • 

Happy Mondays 
$ tin kin' Thin kin 

... 

Boule Noire 
Bouge-toi 

m • • 

P.M. Dawn 
I'd Die Without You 

A 1 
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Femme sous influence 
(John Cassavetes) 

LUC 
P E R R E A U L T 

A moins de prendre 
au sérieux Michelle 

Pfeifer campant une amu­
sante Calwoman dans Le 
retour de Batman, le ciné­
ma américain récent est 
avare de grands rôles fé­
minins. Quelle actrice au­

jourd 'hui a la chance —et peut-être le 
courage— de s'éclater dans un person­
nage qui sort des sentiers battus? Pour 
retrouver l'éclat de ces performances de 
naguère défendues par les Bette Davis, 
Katharine Hepburn, Elizabeth Taylor et. 
pourquoi pas? Mar i l yn el le-même, i l 
faut retourner à Une femme sous in­
fluence, un f i lm de John Cassavettes 
tourné en 1974. La présence de Gena 
Rowland* dans ce f i lm est restée légen­
daire. 

Qu'est-ce qu'elle a donc de spécial 
dans ce rôle de Mabel? Elle incarne l'ex­

cès, l'hystérie et, disons-le. la folie avec 
une gestuelle, des mimiques, un dis­
cours, une tendresse mêlée d'émotion et 
une générosité rares. Aux côtés d'un Pe­
ter I ill k non encore contamine par les 
lies de l'inspecteur Colombo, elle tient le 
role d'une ménagère névrotique, mere 
de trois enfants et épouse délaissée. Tout 
le monde dans cette famil le —sauf les 
enfants— vont se liguer contre elle pour 
l'expédier à l'asile pour un inévitable 
t ra i t emen t aux é lec t rochocs. Ent re-
temps, le mari col bleu, qui ne semble 
pas trop comprendre de quoi i l s'agit, pa­
rait au mieux absent quand i l ne verse 
pas carrément dans la brutal i té. 

Devant ce jeu si remarquable, on devi­
ne un peu ce que le cinema américain 
des années 80 et 90 a perdu. En fai t , c'est 
la vie qu'on a banalisé en la vidant de 
tous ses excès pour imposer un modèle 
unique, standardise. Pas étonnant que 
Woody A l len , l 'un des derniers réalisa­
teurs américains à s'intéresser encore â 
de vrais personnages de femmes, ait 
choisi Gena Rowlands i l y a quatre ans 
pour Une autre femme. 

Avant de disparaître, il y a trois ans, 
|ohn Cassavetes aura donné cinq fois à 
cette actrice qui partageait sa vie la chan­
ce de démontrer son immense talent. Ci­
néaste indépendant dans le meil leur sens 

VIDEO 

du terme, celui-ci produisait lui-même 
ses f i lms et les distr ibuait . D'où la rareté 
de cette oeuvre en vidéo. La sortie de A 
Woman under the Influence precede 
quatre autres f i lms de ce metteur en sène 
qui mérite sans aucun doute de sortir du 
purgatoire où on l'a mis. 

La postière 
(Gifles Carte) 

• Plus près de nous, un f i lm de Gilles 
Carie qui , sans être son mei l leur, bat les 
records de vente dans les clubs video. 
Son secret: un retour à une recette qui 
avait assuré sa renommée, c'est-à-dire la 
comédie. Dans le Quebec des années 30. 
un petit vil lage est en proie au démon du 
mid i . Pendant que le maire (Roger Gi-
guère) trompe la mairesse ( Louise Fores­
t ier ) avec la greffière ( Michèle Richard ) 
déguisée en biche, la postière (Chloé 
Sainte-Marie), de par sa posit ion straté­
gique, contrôle tout ce qui se passe dans 
le patel in. Toute cette histoire est vue à 
travers les yeux d'un gamin (Steve Gen-

dron ) que la cécité guette alors qu' i l ma­
nifeste au contraire des aptitudes éviden­
tes pour le voyeurisme. C'est pas très 
subtil ni très drôle, mais pour meubler 
une soiree de chasse... 

La vieille qui marchait 
dans la mer 

( Laurent Heynemann ) 

• Puisqu'il est question de grandes actr i­
ces, le nom de Jeanne Moreau tombe à 
point. Elle aussi n'a pas été gâtée, ces 
derniers temps, par des rôles à la mesure 
de son immense talent. En la voyant évo­
luer dans La vieille qui marchait dans la 
mer, on aura une faible idée de ce dont 
elle est capable. Le roman de San Anto­
nio qui a inspiré ce f i lm de Laurent Hey­
nemann repose avant tout sur la trucu­
lence des dialogues, d 'une richesse d ' in-
vention dans l ' insulte qui tient de la 
virtuosité. Jeanne Moreau traite Michel 
Serrault de tous les noms et celui-ci le lui 
rend bien. Associée à ce Pompil ius. un 
escroc qu i écume les c l ien ts d ' hô te l . 
Lady M. ( Moreau ) s'amourache d'un jeu­
ne plagiste. Hormis sa faconde et ses cos­
tumes excentriques, la grande comedien­
ne a du mal à faire oublier l'époque faste 
de Iules et lim ou des Amants. 

La double vie de Véronique 
i) I Kreyszttrf KiesiowsX: 

• Le veritable défi pour un cinéaste est 
de donner a voir le mystère des êtres. Un 
Polonais au nom barbare — Kr / \sz to f 
Kieslowski — semble aujourd'hui l 'un de 
ceux qui maîtrisent le mieux cet art d i f f i ­
cile. Après son magistral Dekalog. La 
double vie de Véronique a impose du 
premier coup la jeune actrice Irene la-
cob. Les deux personnages qu'elle de­
fend dans ce f i lm lui ont valu à Cannes le 
Prix d' interprétation feminine. 

La première Veronika est Polonaise et 
chanteuse. Au cours d 'un concert, elle 
s'effondre. L'autre Véronique est Fran­
çaise et enseigne la musique. Forcement 

ressemblantes (à cause de l ' interprète), 
les deux n'ont cependant rien en com­
mun si ce n'est un lien mystérieux qu 'un 

appareil photo va reveler, l ou t ce mystè­
re est mis a jour à l'occasion d'une idyl le-
prétexte qui souligne tout ce que cette 
Véron ique peut avo i r d 'a t tachan t et 
d'émouvant. Le f i lm est d'une grace aé­
rienne doublée d'une quali té de regard 
exceptionnelle. Pour une actrice, un rôle 
en or. Pour un spectateur, un regal. 

s 
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Père et ftfèra f#f»f# *u frets voir... 
... afin de r/re lestement. Le spectacle Les UBS est à l'affiche dans les maisons 

Ahuntsic, Rosemont-Petite Patrie et Maisonneuve. Collage d'extraits d'Ubu roi, 
d'Ubu enchaîne, d'Ubu sur la butte et des Almanachs du père Ubu, c'est une produc­
tion du Théâtre Ubu, signée Denis Marteau. 

Note 
Les maisons 

de la culture 
sont ouvertes de 
13 h a 21 h du 
mardi au jeudi et 
de 13 h à 17 h du 
vendredi au 
dimanche. 
L'entrée est 
gratuite, sauf 
exception et il 
est préférable de 
se procurer des 
laissez-passer à 
la maison hôte. 

^ AHUNTSIC 
872-8749 

y* 

Vie sauvage 
en Arctique 

voir 
Expositions 
page D 13 

Responsable 
de I» rubrique 

L A F R E N I E R E 

• Jeudi 1er. Conference avec Gloria Esco-
mei. ecrivaine militante uruguayenne qui a 
choisi de vivre au Quebec. Son oeuvre de-
nonce la repression. A la Bibliothèque 
Ahuntsic. 

> Mardi 6, mercredi 7, 20 h. Les Ubs, par le 
Theatre UBU qui présente des extraits de 
la saga consacrée au roi de la bêtise, crea­
ture d'Alfred Jarry. Au Cégep Ahuntsic. au­
ditorium 

• Jeudi 8, 20 h. Dans le cadre du concours 
de jazz de la Communauté des radios pu­
bliques de langue française : la France, re­
presentee par le Trio Emmanuel Bex. Au 
Cégep Ahuntsic, cafe-etudiant. 

• Mardi 13. 20 h. Concert avec lOrchestre 
de chambre I Musici de Montreal et le so-
list- invite, le violoniste Oleh Krysa. Au 
p. .gramme. Paganini-Denisov. Schnittke. 
Schoenberg. Corelli. A l'église de la Visita­
tion. 

• Samedi 17.13 h. Spectacle « Théo » pour 
enfants qui met en scene une famille farfe­
lue de fantômes. Par le Theatre L'Arriére 
Scene. Au Cégep Ahuntsic, auditorium. 

• Samedi 17. 20 h. Tour de chant avec Da­
nielle Oderra qui chante Brel. accompa­
gnée du pianiste Jean Marchand. Au Cégep 
Ahuntsic. auditorium. 

• Dimanche 13. 15 h. Concert avec Marti­
ne Desroches, violoniste, et Marcel Saint-
Cyr. violoncelliste, dans un programme 
d oeuvres de Beethoven. Honegger et Ko-
daly. A l'église de la Visitation. 

• Mardi 27.14 h. Tour de chant avec Moni­
que Saintonge. auteure-compositeure. Au 
Centre Berthiaume-Du Tremblay. 

• Vendredi 30, 20 h. Concert tango avec 
Romulo Larrea et son ensemble. Au Cégep 
Ahuntsic, auditorium . 

• CÔTE-DES-NEIGES 
5290 CHEMIN DE LA CÔTE-DES-NEIGE, 87248*9 

• Lundi 5. mardi 6. mercredi 7. jeudi 8, 
vendredi 9. a 12 h et 13 h 30. Chaque jour 
une conference différente sur le Japon 
moderne presentee dans le cadre du 350e 
anniversaire de Montréal par le Centre 
d'études sur l'Asie de l'Est et le Consulat 
general du Japon a Montreal. 

• Mardi 6. 20 h Dans le cadre du concours 
de jazz de la C R.P.L.F. : le Canada, repré­
sente par le Trio de Chartes Papasoff 
(Charles Papasoff. saxophone; George 
Mitchell, contrebasse; Serge Soulier, bat­
terie ). 

• Mardi 13, 20 h. Cinema « Les Amoureux 
de Montreal •. film de Jacques Giraldeau 
qui fait découvrir Montreal a travers son 
architecture. 

• Jeudi 15, 19 h 30. Concert de la pianiste 
Félicitas Keil, eleve de Vladimir Ashkenazy; 
elle interprétera des oeuvres de Liszt, 
Schubert, Hauer, Schônberg, Beethoven. 

• Mardi 20, 20h. Conference «Migra­
tions » avec l'artiste graveur et peintre 
Rene Derouin, dans la série Mille ans d'art 
en Amérique latine. 

• Mercredi 21, 20 h. Spectacle « Les an­
nées guitares • avec Pierre Letourneau. 
Priscilla. Michel Robidoux. Louise Poirier. 

• Mercredi 28. 20 h Concert de Tony Ro-
mandini et son quintette. Romandini a 
joue avec Oscar Peterson, Dizzie Gillespie... 

• Jeudi 29, 20 h. Spectacle par deux lau­
réats (es) du Festival international de la 
chanson de Granby 1992 

1p 

^ FRONTENAC 
2550 RUE ONTARIO EST, 872-7882 

• La maison Frontenac présente Danse 
Evénement Off et Danse, une série de re­
presentations, a 14 h 30. aux dates suivan­
tes : 
— Jeudi 1er. « Désir », creation de Tedi Ta-
fel et Francine Gagne. 
— Vendredi 2. « Braises blanches ». choré­
graphie de Louise Bedard. 
— Samedi 3. Retour d'exil » et « Pavane », 
creations récentes de Sylvain Emard. 
— Lundi 5. - Zman Doe — Un Temps per­
du » du Montanaro Dance qui intègre thea­
tre, cinema et musique. 
— Mardi 6. • Soli Terre » et « Lueurs », deux 
choregraphies-théàtre de Rafik Sabbagh 
presentees par Danse Imédia. 
— Mercredi 7. Howard Richard Danse... Ri­
chard présente au public ses dernières 
creations. 
— Jeudi 8. « L'Attracteur d'Ezhikode » et 
« Of Mice and Other Similar Devices » avec 
Danse Kalashas sous la direction de Ri­
chard Tremblay. 

• Samedi 10. 18 h. Finale du concours de 
jazz de la Communauté des radios publi­
ques de langue française ou les quatre 
pays — Belgique, France, Suisse et Canada 
— seront représentes sur scene. Retrans­
mis en direct par Radio-Canada. 

• Jeudi 15.14 h et 20 h. Théâtre pour ado­
lescents « L'Ombre de toi », une histoire 
qui commence en 2005. Jean-Philippe et 
Julie ont trente ans. Adolescents, ils vou­
laient tout réussir, surtout l'amour! Pro­
duction Ma Chère Pauline. 

• Vendredi 16. 20 h. Theatre «L'Ombre 
jaune • ou L'univers de Bob Morane. Ri­
chard Lemire. auteur, s'inspire du roman 
de Henri Vernes. Une production du Thea­
tre La Grosse Valise. 

• Samedi 17. 14 h. Cinema pour enfants 
« Fievel au Far-West ». Tanya et Fievel. 
deux souriceaux russes, partent a la con­
quête du Far West. 

• Du lundi 19 au vendredi 23. Théâtre « Le 
Cadeau d Isaac ». Spectacle pour enfants 
présenté dans le cadre de la Quinzaine des 
sciences. Produit par le Théâtre Le Petit 
Chaplin. Spectacle payant. Rens. : 278-
4809. 

• Vendredi 23, 20h. Concert «Maudite 
mémoire », une soirée a la découverte du 
folklore québécois, avec Michel Faubert et 
les musiciens du groupe Locomotive et 
deux choristes de la Bottine Souriante. 

• Mardi 27.14 h. Atelier musical • Compo­
sition pour l image• avec François Dom-
pierre. Voir Plateau, mercredi 21. 

• Mercredi 28.14 h. Chansons de la Bolduc 
avec Jeanne d'Arc Charlebois, accompa­
gnée par les musiciens de La Turlutaine. 

• Vendredi 30, 20 h. Spectacle de deux 
lauréats (es) du Festival international de la 
chanson de Granby. 

• Samedi 31,14 h. Activité musicale « Les 
boites ne sont pas toutes carrées », pour 
jeunes de 5 a 10 ans. L'histoire d'enfants 
qui tentent de percer le secret de nom­
breuses boites qui les entourent. 

MARIE-UGUAY 
6052 BOULEVARD MONK, 872-2044 

• Samedi 10. 14 h. Cinéma d'animation 
pour enfants « Le trésor de la lampe per­
due ». Un canard multimillionnaire a orga­
nisé une expédition en Orient. 

• Mercredi 21. 20 h. Musique et chant 
avec Pier Noli, accompagne par Pierre 
Sainte-Marie, guitariste, Christian Pare, 
percussionniste, et Hélène Sabatini. cho­
riste. 

• Vendredi 23. 20 h. Jazz avec l'ensemble 
Unclassified. Helmut Lipsky au violon. Yves 
Leveille au clavier. Jef Martel a la basse et 
Jack Kochan aux percussions. 

• Samedi 24. 14 h. Theatre pour les 3 ans 
et plus, • Parade •. Un petit chien aban­
donne est recueilli par un clown esseulé 
qui le fera travailler avec lui au cirque. Ma­
rionnettes du Théâtre Biscuit. 

• Dimanche 25,14 h. Piece en un acte • Il 
faut qu'une porte soit ouverte ou fer­
mée », d'Alfred de Musset. Avec Luc Gin-
gras et Line Lamarche. 

• Jeudi 29,19 h. Cinema « Casablanca ». Un 
grand classique du cinema américain, reali­
se en 1941 par Michael Curtis avec Hum­
phrey Bogart et Ingrid Bergman. 

• MERCIER 
8105 RUEHOCHELAGA, 872-8755 

• Vendredi 9, 20 h. Dans le cadre du con­
cours de jazz de la Communauté des radios 
publiques de langue française : la Belgique, 
representee par le Trio Jean-François 
Prins. 

• Vendredi 16. 20 h. Spectacle de variétés 
avec Carole Lockwell et ses musiciens. 
EL6 
• Dimanche 25. 14 h. Spectacle musical 
« Violon dingue » avec un violoniste qui ra­
conte avec humour les péripéties de cet 
instrument, du debut des temps jusqu'à 
nos jours. Pour enfants de 6 a 12 ans. 

• Mercredi 28. 20 h. Zekuhl. Voir Pointe­
aux-Trembles, samedi 24 

• Samedi 31. 14 h. Theatre « Les petits or­
teils •. La petite Mathilde attend un événe­
ment extraordinaire qui bouleversera sa 
vie. Bientôt, de nouveaux petits orteils ar­
riveront...Pour enfants. Par Le Theatre de 
Ouartier. 

^ NOTRE-DAME-DE-CRÂCE 
3755 RUE BOTREL, 872-2157 

• Mardi 13. 20 h. Cinema < Fried Green To­
matoes ». Avec Jessica Tandy et Kathy Ba­
tes. En anglais. 

• Vendredi 16, 20 h. Concert Tango avec 
Romulo Larrea. bandoneoniste, son ensem­
ble, la chanteuse Veronica Lare et les dan­
seurs Benoit et Marie-Claire. À la salle de 
concert Loyola de l'Université Concordia. 

• Samedi 17. 14 h. Cine-famille « Fievel ; 
an american tail goes west ». Fievel et sa 
famille vivent a New-York mais ils revent a 
des jours meilleurs. En anglais. 

• Mardi 20. 20 h. Cinema « Madame Bova­
ry • d après le roman de Flaubert. Un film 
de Chabrol, avec Isabelle Huppert dans le 
role-titre. 

• Mercredi 21. 20 h. Linda Morrison, au-
teure-compositeur-interprete. accompa­
gnée par Bill Gossage, a la contrebasse, et 
Andrew Cown, a la guitare. 

• Mercredi 28, 20 h. Theatre « Un Capri­
ce ». d'Alfred de Musset. Avec Marie Code-
becq, Line Lamarche et Luc Gingras. 

^ MAISONNEUVE 
872-2200 

• Mardi 13, mercredi 14. 20 h. Les UBS du 
Théâtre Ubu. Au Cégep Maisonneuve. 

• Vendredi 16, 10 h 30. Pour le public 3e 
âge. Spectacle de chansons de folklore po­
pulaire avec Monique Jutras. Au Centre 
culturel et sportif de l'Est. 

• Mercredi 21, 20 h. Conférence • L'envi­
ronnement urbain : les déchets ». En colla­
boration avec les Amis(es) de la terre. Au 
Cégep Maisonneuve. 

• Vendredi 23. 10 h 30. Pour le public 3e 
âge. spectacle-concert avec le quatuor Fi­
garo. Au Centre culturel et sportif de l'Est. 

• Lundi 26. 20 h. Concert Brahms avec 
l'Orchestre Métropolitain. Soliste : Denise 
Lupien, violoniste. Au Cégep Maisonneuve. 

• Vendredi 30, 10 h 30. Danielle Oderra 
chante Bre|. Au Centre culturel et sportif 
de l'Est. 

• Mercredi 21 au dimanche 25. Exposi­
tion . Les poupées du Japon. Visites gui­
dées, animations et conférence sur le Ja­
pon. 

Des visites guidées, animations et une 
conférence sont offertes gratuitement a 
tous. Pour connaitre l'horaire des visites 
pour le public en général, les enfants, les 
écoles ou tout autre groupe, s'informer 
auprès de madame Sylvie Dugré. 872-
2266. 
• Dimanche 25. 14 h. Concert par les éle­
vés du Conservatoire de musique de Mont­
real. Programme a confirmer. 

• Mercredi 28. 20 h. Concert Tango avec 
Romulo Larrea. Voir Notre-Dame-de-Grace. 
vendredi 16. 

• Jeudi 29. 19 h 30. Video-rencontre « Un 
enfant venu d'ailleurs ». document sur 
ladoption internationale realise par Louise 
Giguere. 
• Samedi 31. 14 h. Theatre pour enfants 
• Parade ». Voir Marie-Uguay, samedi 24. 

POINTE-AUX-TREMBLES 
872-2240 

• Samedi 10.14 h. Cinema • La Champion­
ne ». À 10 ans, Corina rêve d'être admise a 
la célèbre école de gymnastique de Deva, 
en Roumanie, réputée pour avoir forme 
plusieurs championnes olympiques. Au 
Centre Roussin. auditorium. 

• Samedi 17. 20 h. Spectacle avec Stephen 
Faulkner, ou I humour entre le rock et le 
country. A lecole secondaire Daniel-John-
son, auditorium. 
o Dimanche 18. 14 h. Musique dixie servie 
a la moderne avec La Bande a Magoo qui 
passe des casquettes fluo a la danse a cla­
quettes, du mime a la virtuosité. Pour tou­
te la famille. A lecole secondaire Daniel-
Johnson, auditorium. 

• Jeudi 22. 20 h. Concert « Tous les matins 
du monde • avec Susie Napper et Margaret 
Little, deux violes de gambe. Au program­
me, la musique du film Tous les matins du 
monde ( Couperin. Marin Marais et de Sain­
te-Colombe ï. A l'église Ste-Maria-Goretti. 

• Samedi 24. 20 h. Spectacle latino-afri­
cain World Beat avec Zekuhl. cinq musi­
ciens-chanteurs qui font un melange 
d afro-jazz, d afro-fusion, teinte de ryth­
mes sud-americains qui invitent a la danse. 
A lecole secondaire Daniel-Johnson, audi­
torium. 

• Dimanche 25. 14 h. Theatre de marion­
nettes « Elephantissimo ». Une petite fille 
pas très gentille se fait garder par un jeune 
adolescent qui brûle d'amour pour les ele­
phants. Par le Theatre Biscuit, pour les 4 a 
8 ans. A lecole secondaire Daniel-Johnson, 
auditorium. 
• Samedi 31. 20 h. Spectacle de danse 
« Mirador-Mi-Clos • et « Les bois dor­
mants ». chorégraphies de Danièle Des-
noyers, avec la compagnie Le Carre des 
Lombes. A lecole secondaire Daniel-John-
son, auditorium. 

^ RIVIÈRE-DES-PRAIRIES 
872-£006 

• Samedi 3, 20 h. Cinema - Les Amoureux 
de Montreal », film de Jacques Giraldeau 
qui nous fait découvrir Montreal a travers 
son archi tecture. Une product ion de 
IO.N.F. Pour tous. Au College Marie-Victo-
rin. 
• Jeudi 15. 20 h. Conference et diaporama 
• Aventure dans les dédales d'une parti­
tion •. avec Denis Hamel des Jeunesses Mu­
sicales du Canada, qui explique de quoi la 
musique est faite et surtout de quelle fa­
çon on la construit. Exemple : Vivaldi et 
Beethoven. Pour tous. A l'Ecole secondaire 
Jean-Grou. 
• Vendredi 16. 19 h 30. Spectacle pour 
toute la famille avec la troupe La P'tite 
fanfare, composée de 8 artistes, clowns, 
acrobates, jongleurs, trapézistes, musi­
ciens. Au College Marie-Victorin. 

• Dimanche 18, 20 h. Musique classique 
avec l'ensemble Les Cuivres du Quebec, 
forme de deux trompettes, deux cors et 
un trombone. Au programme, des pieces 
de la Renaissance a aujourd'hui. Pour toute 
la famille. A l'Eglise Saint-Joseph. 

• Vendredi 23, 20 h. Spectacle de variétés 
« Pleins feux sur l'Argentine » avec danse, 
musique et diaporama sur les beaux coins 
de l'Argentine, et une performance du 
groupe folklorique Salamanca. Après l'en­
tracte, musique et tango de Romulo Lar­
rea et son ensemble. Pour toute la famille. 
Au Collège Marie-Victorin. 

• Vendredi 30. 20 h. Conférence avec dia­
porama « Rome : Mille ans de civilisation » 
avec Suzel Perrotte, professeur à l 'UdM. 
Au Centre communautaire de Riviere-des-
Prairies. 

• Samedi 31, 13 h 30. Theatre pour la fa­
mille • Ça roule ». Cette pièce recrée une 
atmosphere de cirque par l'exploitation 
d'effets visuels, les jeux de danse et de 
ballon... À l'Ecole Notre-Dame-de-Fatima. 
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un caprice 
d'Alfred de Musset 

• PLATEAU MONT-ROYAL 
485 AVENUE MONT-ROYAL EST, 872 2266 

• Mercredi 7. 20 h. Recital d'orgue avec 
Gilles Rioux. dans des oeuvres de Couperin, 
Buxtehude. J.-S. Bach et J.-C. Bach. A 
l'église Immaculée-Conception. 

• Mercredi 7. 20 h. Concours de jazz 
C.R.P.L.F. : la Suisse, representee par le Pa­
trick Muller Trio. Au Centre interculturel 
Strathearn. 3680 rue Jeanne-Mance. 
• Jeudi 15 au dimanche 18, en soirée, 
heure a confirmer. Festival de films et de 
vidéos des Premieres Nations. Rétrospec­
tive des productions primées lors des trois 
premieres editions du Festival latinoame-
ncano de cine de pueblos indigenas de 
Lima, Pérou. 

• Mercredi 21, 14 h. • Composition pour 
l'image ». atelier musical avec François 
Dompierre, composituer, pour adolescents 
fascines par le monde du spectacle et du 
cinéma. François Dompierre, compositeur, 
fait la démonstration du processus de la 
composition en utilisant les synthétiseurs 
et limage synchronisée. La participation 
des jeunes est sollicitée pour créer ensenv 
ble une véritable musique de film 

• ROSEMONT-PETITE PATRIE 
6707 RUE DE LORIMIER, 872-1730 

• Jeudi 1er, vendredi 2, samedi 3, diman­
che 4 : 

— à 14 h. Cinema d'archives • Expo 67 ». 
Projection de 2 films d'archives de IO.N.F. 
— a 15 h. Diaporama « Expo 67 : six mois 
inoubliables » par Paul Beauregard, ras­
semblant plus de cent diapositives prises 
durant l'Expo 67. 

• Samedi 3. 14 h 30. Cinema pour toute la 
famille • Beethoven ». Beethoven, c'est un 
énorme Saint-Bernard adopte par la famil­
le Newton. Américain 1992. en français. 
Aucun laissez-passer requis. Au College de 
Rosemont. auditorium. 

• Mercredi 7, 19 h 30. Cinema « Van 
Gogh», de Maurice Pialat, 1991. Biogra­
phie du peintre avec l'acteur Jacques Du-
tronc. Au College de Rosemont. audito­
rium. 

• Samedi 10. 20 h. Theatre, Les UBS, Au 
College Jean-Eudes. 

• Dimanche 11, 14 h 30. Mario Duella, or­
ganiste titulaire a l'église Santa Maria de 
Portula en Italie dans des oeuvres de Bach, 
Bôhm et Buxtehude ainsi que des oeuvres 
de ses compatriotes Cirri, Tomeoni. Petrali 
et Capocci. Aucun laissez-passer requis. À 
l'Eglise St-Marc de Rosemont. 

• Dimanche 11. 20 h. Théâtre. Les UBS. Au 
College Jean-Eudes. 

• Mardi 13. 20 h. Inauguration de lexposi-
tion • La faune de l'Arctique » et présenta­
tion de deux films documentaires sur le 
sujet par le cinéaste Jean-Louis Frund. Au­
cun laissez-passer requis. 

• Vendredi 16,14 h 30. Théâtre le Bel Âge 
« Un retraite ». Comédie traitant de la vie 
d'un nouveau retraité et de son entoura­
ge, et de la nécessité dune preparation a 
la retraite. Par la troupe Les Vocations Tar­
dives. Au College de Rosemont, audito­
rium. 

• Samedi 17. 20 h. Jazz avec Michel Cusson 
& The Wild Unit. Au College Jean-Eudes. 

• Mardi 20. 19 h 30. Conference et diapo­
rama • La tectonique des plaques et la dé­
rive des continents » avec le professeur 
Pierre Brunei de I Université de Montreal. 
Aucun laissez-passer requis. 

•.H 
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Beethoven 
• Mercredi 21. 19 h 30. Cinéma t L'arbre 
qui dort réve a ses racines ». Voir descrip­
tion du 15. Villeray. Aucun laissez-passer 
requis. Au College de Rosemont. audito­
rium. 

• Samedi 24.20 h. Concert tango avec Ro­
mulo Larrea et son ensemble. Voir Notre-
Dame-de-Gràce, vendredi 16. Au Collège 
Jean-Eudes. 

• Dimanche 25, 14 h 30. Le Duo des Con­
certants, compose des guitaristes Andre 
Roy et Marc Deschenes dans des oeuvres 
de Cardoso, Volet. Domeniconi, Boccheri-
ni. Milano. Robinson. Ford... Aucun laissez-
passer requis. À l'Église St-Marc de Rose­
mont. 

• Jeudi 29, 20 h. Diaporama « Ach'Lumat : 
un village maya en 1991 » présenté par 
Alexandre Chouinard et concert de musi­
que péruvienne par le groupe Eco Andino, 
avec voix, guitare et de nombreux instru­
ments typiques. 

• Vendredi 30, 20 h. Danse. Les Ballets 
Jazz de Montréal accompagnés par le Trio 
François Bourassa. Une rencontre entre les 
participants et le public est prévue après 
la représentation. Au Collège Jean-Eudes. 

• Samedi 31. 20 h. Spécial Halloween. La 
comédie musicale « The Rocky Horror Pic­
ture Show », sous-titres français. En panne 
de crevaison par une nuit dorage, deux 
jeunes gens frappent à la porte de la de­
meure du Docteur Frank N. Furter, un in­
venteur de monstres. Pour tous. Laissez-
passer ob l i ga to i r e . Au Co l lège de 
Rosemont, auditorium. 

VILLER AY-5T-MICHEL-PARC EXTENSION 
872-€S63 

• Jeudi 1, 20 h. Cinema • Mexique préco­
lombien: civilisation mystérieuse». Der­
nier de la série • Les premières nations», ce 
film porte sur l'époque historique préco­
lombienne, laquelle a précédé de 2 500 ans 
la venue de Christophe-Colomb. En pre­
sence du réalisateur Jean Chartier. Au Pa-
tro Le Prévost. 

• Jeudi 8, 20 h. Cinema • La conquête de 
l'Amérique i l - , d'Arthur Lamothe. Cette 
deuxième partie s'ouvre sur la culture des 
Montagnais et la mémoire du passé. Au Pa-
tro Le Prévost. 

• Vendredi 9, 20 h. Cinéma • Les Amou­
reux de Montréal ». Voir Riviere-des-Prai-
ries, samedi 3. Au Patro Le Prévost. 

• Jeudi 15,20 h. Cinéma • L'arbre qui dort 
réve a ses racines de Michka Saal, O N F . 
Ce film qui trace le portrait de deux jeunes 
femmes immigrantes, l'une juive et tuni­
sienne, l'autre arabe et libanaise, propose 
une reflexion sur les aléas de l'immigration 
dans un Quebec encore sensible aux 
greffes de nouvelles racines. Au Patro Le 
Prévost. 

• Vendredi 16, 20 h. Musique rock teintée 
de folk et de blues avec le groupe Ville­
ray : Stéphane Tremblay, chanteur et gui­
tariste, Éric Sénécal, chanteur, Catherine 
Lambert, choriste, Dominique Lanoie, gui­

tariste, Manon Chabut, bassiste et Dany 
Richard à la batterie. Au Patro Le Prévost. 
• Samedi 17,14 h. Spectacle musical pour 
les 6-12 ans, • Au jardin des bêtes sauva­
ges », qui propose une initiation au monde 
de la musique et des animaux. Avec Mimi 
Biais et Hélène Biais. Au Patro Le Prévost. 

• Dimanche 18,14 h 30. Concert • Une soh 
rée au temps de Rossini ». Extraits d'opéra 
et d'oeuvres du compositeur avec les 
chanteurs de l'Atelier lyrique de l'Opéra de 
Montréal accompagnés au piano par Es­
ther Conthier. A l'Église Ste-Bernadette. 

• Jeudi 22,20 h. • Composition pour l'Ima­
ge •, atelier musical avec François Dom­
pierre. Voir Plateau-Mont-Royal, mercredi 
21. Au Patro Le Prévost. 

• Vendredi 23, 20 h. Chansons avec Pier 
Noli. Voir Marie-Uguay, mercredi 21. Au 
Patro Le Prévost. 

• Samedi 24, 14 h. Cine-famille • Beetho­
ven •. Voir Rosemont, samedi 3. Au Patro 
Le Prévost. 

• Dimanche 25,14 h 30. Spectacle « Inter­
mezzo Cantabile». Extraits d'opéras ita­
liens, français et autres interprétés par les 
chanteurs de l'Atelier lyrique de l'Opéra de 

. Montréal. Esther Conthier, piano. Au Patro 
Le Prévost.  
SUITE A LA PAGE D 13 
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Des professeurs de 
littérature rêvent 
d'une ville nouvelle 
Quelle mémoire Montréal et les 
villes de l'Amérique gardent-elles 
des villes européennes ? 

P I E R R E V E N N A T 

L es professeurs de littérature 
veulent contribuer à inventer 

vraiment une ville «nouvelle*. 
C'est pourquoi, depuis hier soir 

et jusqu'à samedi midi, à la Mai­
son de la culture Côtc-des-Neiges, 
sous les auspices du Groupe de re­
cherche «Montréal imaginaire» 
du Centre d'études québécoises et 
du Département d'études françai­
ses de l'Université de Montréal se 
tient un colloque international. 

Quand on dit colloque interna­
tional, c'est vrai. Si on y retrouve 
comme conférenciers bon nom­
bre de professeurs de l'Université 
de Montréal , quelques-uns de 
l'Université du Québec à Mont­
real, du Cégep lidouard-Montpe-
tit et de l'Université d'Ottawa, on 
y compte plusieurs Européens, 
provenant de l'Université de Pa­
ris, de l'Université de Toulouse, 
de l'Université Libre de Bruxel­
les, de l'Université de Liège et de 
l ' Insti tut d 'é tudes po l i t iques 
d'Aix-en-Provence. 

Auxquels s'ajoutent un univer­
sitaire de l'Université de la Cali­
fornie à Los Angeles et trois pro­
fesseurs latino-américains, prove­
nant de l'Université de Buenos 
Aires, de l'Université de Sao Pau­
lo et l'Université Fédérale du Rio 
Grande do Sut. 

En voulant contribuer, donc, à 
l'invention d'une ville «nouvel­
l e » , tous ces u n i v e r s i t a i r e s 
s'interrogeront sur le thème sui­
vant: quelle mémoire Montréal 
et les villes de l'Amérique gar­

dent-elles des villes européen­
nes? Quel rôle joue cette mémoi­
re face à la nature et à l'espace en-
v i r o n n a n t s ? C o m m e n t s'est 
constitué l'imaginaire de la perte, 
de l'altération, du désordre et fi­
nalement du refus? 

Tout cela peut sembler haute­
ment théorique à plusieurs mais 
les organisateurs croient que par 
des textes littéraires, on réussira, 
à travers le cas montréalais, à 
s'interroger sur le passage de l'Eu­
rope à l'Amérique vécu si intensé­
ment, non sans contradictions, 
par les villes. 

«La «vraie» ville, d'une certai­
ne manière ne dcmeure-t-clle pas 
toujours celle de l'Andcien mon­
de? Athènes, Rome, Paris, Lon­
dres, ne jouent-elles pas le rôle 
d'archétypes dont on ne parvient 
à se détacher qu'à un très fort 
prix? 

«Si les villes européennes (le 
Paris de Hausmann, par exemple, 
ou le Londres des usines carboni­
fères) ont eu à souffrir de la mo­
dernisation, celle-ci semble affec­
ter la ville américaine d'une ma­
nière a u t r e m e n t p r o f o n d e : 
Comme l'a souvent fait Montréal, 
la ville du Nouveau Monde cher­
che a la fois à imiter l'Europe et à 
s'en détacher, mais ce faisant, elle 
devient une ville anarchique, dé­
vastée, en perpétuelle démolition 
où les conditions de vies se dégra­
dent, où l'idée même de vivre en 
ville se perd ou cherche refuge 
dans des quartiers tenant lieu de 
villages, et où l'identité même de 
telle ou telle culture se trouve ra­
dicalement mise en cause». 

Depardieu a raison 
Agence Fnwce-Presse 

PARIS 

L a société Prisma Presse, édi­
trice du magazine Voici, a été 

condamnée hier par le tribunal 
de Paris, a payer un total de 
75 000 dollars de dommages-in­
térêts à Gérard Depardieu. 

L'article en cause avait pour ti­
tre «Gérard Depardieu: une nou­
velle femme et un b é b é » . Le 
texte, qui expliquait que «rien 
n'est programmé pour l'éterni­
té», était consacré, rappellent les 
juges, à la relation de l'acteur une 
jeune femme et un enfant «qu'il 
aurait eu avec e l le» . 

Le texte était illustré par plu­
sieurs photos réalisées, selon le 
tribunal, «manifestement à l'insu 
de l'acteur, par filature et par sur­
prise». 

Les magistrats ont fondé leur 
décision sur le droit au respect de 
l'intimité de la vie privée et au 
droit qu'à chacun de s'opposer à 
la diffusion de son image. 

Le tribunal a ordonné en outre 
la publication de sa décision dans 
Voici, avec mention de cette pu­
blication à la une. 

Télévision 

Céline Dion : première au 
confessionnal de Mme Payette 

L O U I S E 
C O U S I N E A U 

ise Payette, on le sait, fera de 
grandes entrevues tous les di­

manches soirs à 20 h 30 au réseau 
T V A à compter du dimanche 11 
octobre. Titre: Tete-à-tetc. Pre­
mière invitée: Céline Dion, qui 
n'a pas semblé trop souffrir de 
l'expérience, comme on le consta­

te sur la photo fournie par Télé-Metropole. Les 
deux femmes se tiennent les mains et ont l'air 
tout-à-fait ravies l'une de l'autre. 

La photo a été prise après l'entrevue, a spécifié 
Marie Collin, porte-parole de Tcic-Metropole. 

Les entrevues dureront une heure, comme Le 
Sel de In semaine qu'animait Fernand Seguin à 
une époque révolue à Radio-Canada. Deuxième 
invite, le dimanche 18: Louis Labcrge, qu'on voit 
actuellement en noir et blanc dans les publicités 
du non à la télé. On ignore encore qui sera con­
fessé le dimanche 25, soit la veille du référen­
dum. 

Scra-t-il beaucoup question de pol i t ique? 
Marie Collin raconte que Mme Payette a ques­
tionné notre Céline nationale sur ses déclara­
tions controversées du 1 e r juillet, faites depuis Se­
ville, dans lesquelles la chanteuse souhaitait que 
tous les Canadiens soient unis et qu'il ne fallait 
pas que le Québec se sépare. Et que Céline a re­
pondu qu'elle ne fera plus de déclarations politi­
ques. 

« Les entrevues porteront sur tous les aspects de 
la vie et de la carrière des invités», précise Mme 
Collin. 

Mme Payette a fondé sa propre compagnie. Les 
Productions Point de Mire Inc. — nom évoquant 
la célèbre émission de Rene Lévesque — qui fera 
aussi des grands reportages à Télé-Métropole. 
Aucun toutefois avant le référendum. Le premier 
sera diffusé en novembre, le dimanche toujours. 

mais a une date encore indéterminée. La série 
comportera trois reportages durant la saison, qui 
seront réalisés par Jean-François Mercier, qui 
avait travaillé avec Mme Payette à deux grands 
reportages produits par l'Office national du film. 
Le premier. Disparaître, sur l'arrivée massive des 
immigrants au Québec, avait provoqué toute une 
controverse. Le second s'était attaqué à l'envi­
ronnement, et avait connu une assez mauvaise 
presse. 

Les reportages seront coiffés du titre original 
des deux premiers: Les Choix d'une nation. Ils 
seront diffusés en reprise à Radio-Québec. 

TOUTES SORTES DE CHIFFRES 
D 11 n'y a pas que Mordecai Richler qui parle du 
Canada et du Québec à la télévision britannique. 
Dieu merci, il y a aussi des films. Téléfilm Cana­
da rapporte que 10 films canadiens qui ont été 
diffuses d'avril à juin au Channel 4 de Londres 
ont attiré en moyenne 1,5 million de téléspecta­
teurs chacun. Parmi les titres, trois québécois: /é-
sus de Montréal, de Denys Arcand ; Les Noces de 
papier, de Michel Brault; et Portion d'éternité, 
de Robert Favreau. 

* * * 
Lntre les deux réseaux, Radio-Canada et la 

C B C . il y a une différence énorme, notamment 
en popularité. Selon le dernier rapport annuel de 
la Société, la télévision anglaise est allée cher­
cher une part d'auditoire de 15,5 pour cent en 
heures de grande écoute durant la saison 91-92. 
Pour la télévision française, c'est le double: 31 
pour cent. 

* * * 

Le journalisme n'est pas toujours un métier de 
tout repos. Selon une nouvelle rapportée dans le 
dernier bulletin de l'Office des communications 
sociales, au moins 84 journalistes ont été tués 
dans l'exercice de leurs fonctions en 1991. Pris 
sous les feux de groupes militaires rivaux ou as­
sassinés par des bandits. 

Québec tente 
de récupérer la 
Bibliothèque 
nationale 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

L e maire de Québec, Jean-Paul 
L'Allier, tente de récupérer 

la Bibliothèque nationale dans la 
région de Québec et de convain­
cre le gouvernement québécois 
que le futur Conseil des arts et de 
la culture doit s'installer dans la 
capitale provinciale. 

«Il faut rappeler aux élus que 
nous sommes la capitale», a dé­
claré M . L'Allier. Flanqué de re­
présentants d'organismes régio­
naux et culturels, il sentait que 
ces deux dossiers lui glissaient des 
mains. D'où la convocation d'une 
conférence de presse pour rappe­
ler aux élus qui siègent à l'Assem­
blée nationale que la capitale, 
c'est bien Québec. 

Jean-Paul L'Allier 

L'ancienne bibliothèque Saint-
Sulpice est à l'étroit dans ses lo­
caux actuels de Montréal. Aussi le 
gouvernement québécois doit-il 
la relocaliser. O n parle de l'Est de 
M o n t r é a l , de N o t r e - D a m e et 
d'autres sites encore. . . tous à 
Montréal. 

« Q u a n t à déménager, ce ne 
sera pas plus coûteux à Québec. 
Comme les Archives nationales 
sont déjà ici, ce serait normal que 
la Bibliothèque nationale y démé­
nage. Partout ailleurs, c'est dans 
la capi ta le : Ot tawa, Washing­
ton... et non dans les métropo­
les», a observé M. L'Allier. 

Il a rappelé que la région de 
Québec dispose d'endroits offrant 
suffisamment d'espace tout en re­
fusant de les identifier. La Biblio­
thèque nationale emploie envi­
ron 150 personnes. 

En ce qui concerne le futur 
Conseil des arts et de la culture, la 
ville de Québec, l'université La­
val, le Conseil de la culture de la 
région de Québec, ainsi que les 
Conseils régionaux de développe­
ment de Québec et de la région 
Beauce-Appalaches ont choisi 
Québec, siège du gouvernement. 
Le maire L 'A l l i e r croit même 
avoir l'oreille du premier minis­
tre Robert Bourassa mais il pour­
rait en être autrement de celle de 
la ministre des Affaires culturel­
les, Liza Fruella-Hébert. 

l e g f e à u n homme russe 

Danser dans la tourmente 
B R b N I E L 

collaboration spéciale 

epuis son retour du lapon, 
en 1985, locelyne Montpe-

tit a signe six ou sept oeuvres 
pour groupe, duos ef solos. La mé­
moire, l'enfance et le besoin de 
retrouver ses racines font partie 
des preoccupations qui inspirent 
ses chorégraphies. 

Depuis l'an dernier, un lent tra­
vail de maturation semble porter 
ses fruits. Après nous avoir servi 
des oeuvres sombres qui flirtaient 
avec le chaos, la chorégraphe ré­
vélait l'an dernier un côté beau­
coup plus lumineux de son imagi­
naire avec le duo Les cavalières 
du vent. Dans Lettre à un homme 
russe, le solo qu'elle a crée à Paris 
il y a deux semaines, locelyne 
Montpetit livre une oeuvre beau­
coup plus épurée que les précé­
dentes. 

Dans les chorégraphies de 
Jocelyne Montpetit, les 
mouvements sont bien ancrés 
dans le sol, comme si le corps 
portait le poids de la vie. 

La danseuse a suffisamment de 
magnétisme pour s'offrir le luxe 
de travailler en solo, un choix ju­
dicieux dans le cas present, loce­
lyne Montpetit est une interprète 
troublante et une chorégraphe 
dont la gestuelle singulière n'est 
pas necesairement facile a repro­
duire pour qui n'a pas suivi le 
même cheminement. 

L'univers créatif de l'artiste est 
fait de contrastes. Même les mo­
ments proches du recueillement 
semblent annoncer la tempête. 

L'abadon alterne avec les episo­
des déchaînés. L'extrême lenteur 
côtoie la tourmente. L'ombre co­
habite avec la lumière. 

L'utilisation de la scénographie 
et les éclairages font d'ailleurs 
écho à cet aspect du travail, com­
me une métaphore. La scène est 
habillée de grands panneaux sus­
pendus sur lesquels les projec­
teurs, places au ras du sol, dessi­
nent la silhouette de la danseuse, 
locelyne Montpetit danse avec 
son ombre; dualité mise en mou­
vements. Un arbuste mort sus-

festival 
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AUJOURD'HUI 
12 h r ANSE MIDI 

Complexe DeNdfi l ins 
Entree libre 
Atuvera Danse 
Famille Botte 
Collectif Emoi 
S. Nicole & 
M. Vachon 

14 h TABLE RONDE. 
Le Corps montréalais 
UQAM 
Aijora de la danse 

Salie K 3105 
Entiee libre 

17 h Lynda Gaudreau 
Accra de la danse 
Espace Tangente 

FILMS & VIDEOS 
Danse québécoise 
Cmema Parallèle 5 

19 h Doug Elkins 
Dance Company 
Place des Arts 
Cinquième salle 

> 

pendu trace sur son dos nus de 
longues cicatrices sinueuses. 

La danse de la chorégraphe est 
ancrée dans le sol. comme si le 
corps portait le poids de la vie. Le 
corps est prostré, tremblant, se­
coue de spasmes. Dans un mo­
ment d'abandon, il s'offre au fais­
ceau de lumière qui semble apai­
ser sa douleur. 

Chez locelyne Montpetit. les 
membres ne sont jamais en par­
faite extension, même dans les 
sauts. Sa démarche volontaire­
ment maladroite et vascillante 
nous renvoie l'image d'une extrê­
me fragilité. 

Ce vocabulaire singulier garde 
des traces des influences japonai­
ses — pensons notamment ù ces 
yeux révulsés sous les paupières 
tremblantes. Mais, d'oeuvre en 
oeuvre, il se distancie du courant 
qui l'a vu naitre pour s'affirmer 
comme une écriture originale. 
Sans constituer une rupture avec 
les oeuvres qui l'ont precede. 
Lettre ù un homme russe marque­
ra probablement une étape im­
portante dans la démarche de lo­
celyne Montpetit. 

Lettre a un homme rune. présente a I Agora 
de la danse jusqu au 1er octobre, dans le ca­
dre du Festival international de nouvelle dan­
se. Choregrapnie. interpretation et costume 
Jocelyne Montpetit. musique: collage d'ex­
traits d oeuvres de Schnittke. Svindov Cu-
baidulina et Khachatunan. scénographie: Vla­
dimir Kovaichuk. éclairages: Lucie Barco 

CKAC73AM 

ÉCOUTEZ <B0MR M0NTRÉAL> AVEC PAUL HOliDE 
A8HOO T O U S L E S M A T I N S 

UKHAIM 

J 



D 10 LA PRESSE. MONTREAL, JEUDI 1er OCTOBRE 1992 

La «déprogrammation» de Patrick Sabatier, «un petit accident, pas un drame national» 
•«•a.i. 

Agence France-Presse 

PARIS 

• La suppression des deux emis­
sions de l'animateur Patrick Sa­
batier sur TF1 est «un petit acci­

dent» el «n'est ». a affirme hier 
Etienne Mougeotte, le vice-prési­
dent de la chaîne de télévision 
privée française. 

Interroge sur la radio publique 
France Inter, le responsable de 
1 1 1 a fait état «d'un bouillone-

rnent» sur sa chaîne qui, a-t-il 
ajoute, «a décidé de changer sa 
grille pour la rajeunir» et «appor­
ter du sang neuf ». Il s'est déclaré 
«ravi» de cette «effervescence»: 
c'est le «risque» et «c'est la vie». 

A propos de « la mise sur la tou­
che» de l'animateur vedette de 
Tl I, il a fait valoir l'«érosion ré­
gulière» de son audience depuis 
le début de l'année. La dépro­
grammation de deux nouvelles 

DUCEPPE 
Ta 0 A N S E C H E C et M A T 

d'Anthony Shaffer 

Le P h a n t o m . . . 
l a f a s c i n a t i o n 

emissions de Patrick Sabatier (Si 
on se' disait tout et fuites de 
beaux rêves) est «un petit acci­
dent», selon M. Mougeotte qui a 
encore affirme que l'animateur 
«allait se ressourcer» avant de re­
venir en mars: «Ce n'est pas un 
drame national ». 

L'étoile de Patrick Sabatier 
semble avoir singulièrement pâli 
depuis quelque temps. En mars 
dernier, il avait été inculpé de 

complici té d'escroquerie pour 
avoir invite à une émission télévi­
sée, datant de décembre 1990„un 
faux guérisseur, Philippe Oouezh, 
actuellement recherché par la po­
lice. 

Le procès de l'animateur n'a 
pas encore eu lieu, mais Sabatier, 
qui s'était déclaré «irréprocha­
ble» et qui avait pu poursuivre 
ses activités sur T F I , a semble-t-il 
assez mal vécu ses nouveaux '(lé-
boires. 

THEATRE DU RIDEAU VERT 
T YVETTE 6KINDAMOUR • MERCEDES PALOMINO 

« S 

D u 9 septembre au 17 octobre 1992 ^ 

Mise en scène de François Barbeau • Traduction de Benoit Girard * 
" 1 » En vedette Denis Bernard Benoit Girard £ J ™ £ J ? § 
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A P A R T I R 1>U 
16 D É C E M B R E 1992 ! 
R E P R I S E P O U R 
U N T E M P S L I M I T É ! 

O Théâtre Maisonneuve 
W O Place des Arts, Montréal 

R É S E R V E Z U N E S O I R É E 
AVEC. LE P H A N T O M 

( 5 1 4 ) 7 9 0 - 2 2 2 2 

Bi l le ts également en vente nu g u i c h e t 
de la P la te d is A r t s et a u x gu ichets 
1 U ket Master (situés dans cer ta ins 
magasins de La Haie) 

Groupes (20 et p lus) t é l é p h o n e / : 
(SU) 87*9153 au Quéhec 
(416) 925-7466 en dehors d n Québec 

Réserve/ une place de c h o i x grâce à 
A v a n t - p r e m i è r e de A m e r i c a n Express. 
Compose/ le (S 14) 790-0300 

Version originale! En anglais 
j avec des surt i t res en français. 

fV Théâtre Jean-Duceppe 
( M ) Place des Arts 

Reservations téléphoniques: 
514 842 2112. Frais de service. 
Redevance de 1.255 (+ taxes) 
sur tout billet de plus de 10$. 

196,9 FM 
p r a t o n t o 

C A L E N D R I R 
v i i : i s i * i E 1 

318. RUE STt-CATHERINE OUEST 
MÉTRO PLACE-DES-ARTS (Tel: K1-5K1) 

Billets en vente au Spectrum 

1 

H y d r o - Q u é b e c 

I E ïMMWs 
D E M O N T R E A L 

en coOAtxnaon avec 

uMaurier Ltée 

m 
i J U S Q U ' A U 24 O C T O B R E 1 9 9 2 

1 I E S 

dïiïiées folles 
C o n c e p t i o n e t m ise en s c è n e : 

L O R R A I N E B E A U D R Y 
ARRANGEMENTS MUSICAUX ET PIANO : 
S Y L V I E B O U D R E A U 

AVEC : 

D A N I E L L E HOTTE • S Y L V I E LEGAULT • B R I G I T T E M O R E L • P A T R I C I A T U L A S N E 
F R A N Ç O I S G O D I N . F R A N Ç O I S L A N G L O I S . J O Ë L LEGENDRE • W I D E M I R N O R M I L 

COSTUMES : F R A N Ç O I S B A R D E A U ÉCLAIRAGES : C L A U D E A C C O L A S 

CONCEPTION VISUELLE : L O U I S E C A M P E A U CHORÉGRAPHIES : L O U I S E L U S S I E R 

CHORÉGRAPHIE CLAQUETTES : D A N I E L L E H O T T E 

REPRÉSENTATIONS : MARDI AU VENDREDI 2 0 H + SAMEDI 1 6 H ET 2 1 H + DIMANCHE 1 5 H 

4 6 6 4 , RUE S T - D E N I S MÉTRO LAURIER, SORTIE G ILFORD 844-1793 

1 9 h O O T H É Â T R E S T - D E N I S 1 

Les événements 

duMaurier Ltée 
en collaboration avec 

o 
CXAC75AM et 

B u d 10 a n n i v e r s a i r e 

. • . • • • * • • — * • v - » • • •.» - i' — . — • S .— —- A l 

m m. M m ^Ê^L. i m 

M A R J O 
• 

I f • isâ 

j 
i 

7 

•i • * »! •: 

M 

Saur** 

j . • * • -

• J m . Ut ^ •* ^ 

L E 1 7 O C T O B R E A 2 3 H 
Venez célébrer avec Mar jo le 10e anniversai re 

du Spectrum et la vente de 2 0 0 0 0 0 copies 
de «Tant qu'il y a u r a des enfants» ^ 

s o n 2e a l b u m doub le platine consécutif. 

18 A N S ET PLUS 

S A M E D I - 3 

^ L . . . 

D I M A N C HE 
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Une soirée avec 

Jacques Higelin (France) 
accompagné d'une chorale de 100 personnes 

J E U D I 8 

théâtre du nouveau monde 

Luc de Larochellière 
« Sauvez mon àmc... La dernière s[cenc] » 

V E N D R E D I 9 

Michel Rivard 
« Naïf... » 

S A M E D I 1 0 

C O M P L E I 

Maura ne (Belgique) 

La Bande Magnétik 
La têts à.!. Richard Séguin 

Invités: Lwrence Jalbtrt, Mario-Claire Séguin, 
Michel Pagliaro 

Billets en vente aux guichets du Spectrum, du 'I néàtre St-lX»nis. 
ainsi qu'aux comptoirs Ticket Master el au 790-1111 ( + taxes et frais de service). 

À l'achat de chaque billet pour un spectacle des FrancoFolics aux guichets 

du Spectrum de L'Olympia ou du théâtre St-Dcnls, obtenez gratuitement 

un billet pour un spectacle «Découverte» Q de votre choix. 

B I L L E T S 

G R A T U I T S 

DE LUIGI PIRANDELLO TRADUCTION DE MARCO MICONE 
MISE EN SCÈNE o ANDRÉ BRASSARD 

« R ÉRIC CABANA PIERRE CURZI ANNIE DE RAICHE MURIEUE DUTIL SOPHIE FAUCHER 
MARCEL GIRARD MICHEL GOYETTE MICHEL LAPERRIÈRE JEAN-LOUIS MILLETTE 

BLANCHE MOREAU-LÉPINE ou MARIE-HÉLÈNE RENAUD DENYS PARIS 
JEAN-STÉPHANE ROY USE ROY GILBERT TURP SOPHIE VAJDA r XIM YAROSHEVSKAYA 

OKOt MICHEL CRÈTE COSTUMES MEREDITH CARON ÉCLAIRAGES CLAUDE ACCOLAS 
A C C E S S O I R E S LUCIE THÈRIAULT J S S I S U K C E * LA M I S E E N S C E H E E T REGIE ROXANNE HENRY 

R É S E R V A T I O N S 8 6 1 - 0 5 6 3 

DU 29 SEPTEMBRE AU 24 OCTOBRE • MARDI AU VENDREDI : 20H, SAMEDI : 16H ET 2 I H ; 

théâtre M C F G L 
u nouveau 

monde 
84, PU£ Su -CATHERINE OUEST, METTO PLACI-DES-APTS 

TO 

tnm 

ADMISSION GENERALE: 79$. 27$ 
60 ANS ET PUIS: 27$.25$ ÉTUDIANT: 24$ • 22$' t 
GROUPE: U S * 17$ (INFO 861-4971) * 
TARIF REDUIT 30 MINUTES AVANT LE LEVER OU 
RIDEAU*20 S (argentcompfont tculemefit) t 

k e s t e n c o r e t e m p s d e v o u s a b o n n e r 8 6 1 - 7 4 8 8 

V o t r e s o i r é e d e t é l é v i s i o n 1 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:30 O ® © —Tous pour un 
L'univers de la haute cou­
lure à Paris au 20e siècle 
sera-t-il mieux ficelé que 
Duplessis? Mme Marthe 
Morisset est la concur­
rente. 

21:00 O GD CD — Raison Pas­
sion... 
Robert Charlebois se con­
fesse a Mme B. 

0 O t CD — Claire Lamar-
che 
Des couples en difficulté 
qui se d o n n e n t une 
deuxième chance témoi­
gnent. 

© — An American in Pa­
ris 
Un chef-d'oeuvre de co­
médie musicale, signe 
Vincente Minnelli . Musi­
que de Gershwin, Gene 
Kelly et Leslie Caron per-
forment. 
1 — Envoyé spécial 
Une émission d'informa­
t ion généralement de 
qualité où il sera notam­
ment question de Sara­
jevo, de la Somalie et de 
la pèche au thon en Sicile. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

Q Montreal ce soir Marityn Tous ^rur un Lance et compte III (4e de f 3) Raison passion Atout phi Le Téléjoumal Le Point (22h25) Météo/Sports Dnéma (23h.'>0) 

S ) The News CBS News Murphy Brown Top Cops Street Stories Middle Ages The News SrlkStatkings 

© News 5 NBC News Jeopardy! Wheel of Fortune A Différent World Cheers Cheers Wings NBC Special: A Word From Our Sponsor News 5 Tonight Show (23h35) 

O Newswatch Deo/assi Jr High Return to Buchach Movie: Murderers Among Us: Simon Wiesenthal Story (dem. de2) The National The Journal (22h22) Newswatch Newhart 

o Le TVA Jeopardy Chop-Suey Docteur Doogte Mini-Série: Une belle équipe (5e de 6). C. Limarche: Couples à la dérive AdLrb Le TVA Les Sports 

E Le TVA Jeopardy Chop-Suey Docteur Doogie Mini-Série: Une belle équipe (5e de 6). C. Lamarche: Couples à la dérive. Ad LA Le TVA Les Sports 

O Newsline Wheel of Fortune Jeopardy! A Different World Rhythm and Blues E.N. a CJOH Special: When ft Was a Game. CTV National News NightJine/WinTV 

(U Eyewitness News ABC World News Wheel of Fortune Jeopardy! Delta Room For Two h nefront Pn me time Live Eyewitness News HightJme 

(5J Montreal ce soir Manryn Tous pour un Lance et compte III (4e de 13) Raison passion Àtoutprii Le Téléjoumal Le Point (22h25) Météo/Sports Estrie(23h20) 

CD Le TVA Jeopardy Chop-Suey Docteur Doogre Mini-Série: Une belle équipe (5e de 6). C. Lamarche: Couples à la dérive. AdLib Le TVA Les Sports 

m Puise EntertainmentTonight Cheers A Different World Rhythm and Blues E.N.G. Chrome Dreams CTV National News Putse 

CD Montreal ce soir Marityn Tous pour un Lance et compte III (4e de 13) Raison passion Atout pni Le Téléjoumal Le Point (22h25) Météo/Sports Cinéma ( 2 3 ^ ^ 

(D PasseParioul Teleservice Fous de la pub Questions d'argent Cine-cine ma: "Cargo". Te4eserY>c€ (R)(22h40) 

œ Newscenter 22 ABC World News Star Trek Delta Room For Two Homefront Prrmebme Live Newscenter 22 NightJine 

Polka Oot Door Join in! Today's Special WortiWeek Fragile Nature Victims of Abuse AleieiSayte'sStuff Prisoners ol Gravity Beetween the Lines Victims of Abuse 

œ The MacNeil / Lehrer Newshour Business Report Burl W oil This Old House Homebme Mystery ! The Man from the Pnj Art Behind the Bars Front Row Double Feature 

La Guerre des clans Sonia Benezra Coup de foudre Cinéma: "GringoM. Le Journal (22h33) Sports Ptus(23h03( Sports Extra (23h33) 

Newton's Apple Business Report The MacNerl / Lehrer Newshour The De'Medici Krtchen-A Culinar Journey Movie: "An American in Paris". Emmerdale Farm Rage for Democracy 

as Cane vert Chiffres et lettres Journal télévisé Vision 5 (19h35) Nouveaux Mondes: les Philippines. Envoyé spécial Chance aux chansons Viva (22h45) Journal télévisé 

Musique Video Fai:l'lnfoPlus VideoPtus Musique Video Rock en bulle/Vidéo Concert intime: Inv.: Julie Masse. 

Cmismg Bar(17h30) South Of Wawa{1%15) The Silence of the Lamb 
• 

Prisoners of the Sun 

Tennis E rira Sports 30 Les Héros de l'hiver Grand Phi du Oc Championnat Mondial de Racquetball Ligne ouverte: chasse et pêche Autour du monde Sports 30 Maxi Pump 

m Le Parratn III (16M5) Mediterraneo Le Silence des Agneaux (22M5) 

Changement de dernière heure. 
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PLUS DE 

Si vous êtes membre 
du C L U B , entrez le 

code suivant: 

21740790 
Sinon, composez, 

à Montréal, le 

Jean Ausrenche ( 19Q4 -1992) 

«Ce sont les scénaristes qui ont 
fait croire de certains réalisateurs 

qu'ils avaient du talent» 
Agence Pnncc-Prcssv 

PARIS 

Il Jean Aurenche, scénariste et 
réalisateur de cinéma français, est 
mort à l'âge de 88 ans. Avec Pier­
re Bost, dialoguiste, disparu en 
1975, il avait formé pendant tren­
te ans le couple le plus représen­
tatif de ce qu'on appelait «la qua­
lité française» au cinéma. 

BONJOUR MONTRÉAL 

M M 

pun**-.. 
•» v 

4 »... 

C K A C 7 3 A M 
L E S N O U V E L L E S . . . 

15 M I N U T E S P L U S TOT 

Ils avaient signe les scénarios et 
les dialogues d'innombrables suc­
cès, notamment les films de Clau­
de Autant-Lara ( d u Diable au 
corps (1946) à La Traversée de 
Paris (1956); de Dclannoy (La 
Symphonie pastorale ), et de 
René Clément (de /eux interdits 
( 1951 ) à Paris brûle-t-il? — 
1966). 

Avec Bertrand Tavernicr, Jean 
Aurenche avait signé l'Horloger 
de Saint-Paul. Que la fête com­
mence. Le juge et l'assassin, pour 
qui Aurenche avait reçu en 1977 
le César du meilleur scénario et 
Coup de Torchon en 1981. 

Proche des milieux surréalistes, 
lean Aurenche avait vécu avant la 
guerre dans les milieux artisti­
ques novateurs, ami de Prévert 
comme de Jean Anouilh. «l'ai 
exercé un métier étrange, disait-il 
à la fin de sa vie. fc ne me suis 
jamais senti un écrivain, mais j'ai 
vécu dans la littérature». 

Sa carrière de scénariste com­
mence avec Claude Autant-Lara 
pour qui il adapte Le mariage de 
Chiffon puis Douce. Outre Dc­
lannoy et René Clément, il tra­
vaillera aussi avec Marcel Carné 
pour Hôtel du Nord ( 1938 ). 

Pris pour cible avec Pierre Bost 
par les critiques de la Nouvelle 
Vague, Aurenche répond: «Le 
fait d'être pris comme tête de turc 
est la preuve que vous représen­
tez quelque chose de solide». Et 
il ajoutait, faisant référence à ses 
dizaines de scénarios: «Ce sont 
les scénaristes qui ont fait croire 
de certains réalisateurs qu'ils 
avaient du talent». 

invitée spéciale A M A N D A M A R S H A L L 

JEUL 1 OCT. 20H30 
R U M 

Bums 22,50$ ^TAXES ^SERVICES AU S P K U U M (861-5851) & ADMISSION. RES. 7 9 0 - 1 2 4 5 

CKAC73AM 

TRANSIT 92 
L'ÉVÉNEMENT DU 350e 

AU VIEUX-PORT DE MONTRÉAL 

«Transit 92», une exposition unique et nouveau genre 

sur l'histoire des transports et des communications 

ouverte les vendredis, samedis et dimanches jusqu'au 

12 octobre, montez à bord du bateau de «Transit 92», 

au Vieux-Port de Montréal et revivez 350 ans d'histoire 

racontée de façon étonnante. -

DU JAMAIS VU À MONTRÉAL ! 

2 ë 
SUR 

VUE 
ART 

SAM. ET DIM. 3-4 OCTOBRE 
1250. B0UL. RENÉ LÉVESQUE 0. 

46e ETAGE 
11:00 À 17:00 

ï 
5 
I 
I 
I 
! 
I Ce coupon vous donne droit à une e "Urée 

gratuite à l'achat d'un billet de v a l e L r égale. 
Valide tous les vendredis, samedis et dimanches 
jusqu'au 12 octobre, selon les dispon oiiités. 
Réservations sur place seulement Getia offre ne 
peut être jumelée à aucun autre rabais ou 
promotion. Pour renseignements : 849-3500 

fui Ènh'îtvilinfmi 
nR'Hrauiîds 

Échangeable tous les vendredis, samedis CKAC73AM 
et dimanches jusqu'au 12 octobre 

\ 
I 
I 
1 
I 

J 

FAMOUS PLAYERS 3 
CES HORAIRES COUVRENT LA PÉRIODE DU 27 SEPT. AU 10CTOBRE 

l € PARISIAN 480 Ste-Catherines 866-3856<i> 

INFO-FILM mm 

S S ^ : _ 

Mit* N**» 

« A n a l y s e 

VERSAILLES RIVE GAUCHE (Q) 
1:10-2 50-4:35-6:10-7 45-9-35 
INDOCHINE (Q) DOLBY 1 004:30*00 
LE PETIT PRINCE A DTT (Q) 12 :X-2 :4«007:15 .9 -X 
I.P.5. (Q) DOU3Y 1:45-4: •S645-9'2S 
I.P.S. (Q) OOLBY12 30-3.00-5 30-8:15 
UN COEUR EN HIVER (Q) 12:15-2:35-4^5-7 10-9:33 

F RANCOEUR: EXIT POUR NOMADES 
12 40-2 204:00-5 50-7 30-9 1 5 

I M P É R I A L THX 1430 Bleury 288-7102 év 
BLADE RUNNER (13 + ) 0CXB< 12 30-2.45 5 00-7 1 5 9 35 

P A l f i C É 698 Sle-Catherineo. 866-6991 é i 

INNOCENT BLOOD (16 + ) O C L £ V «:00»? A * * 4 5 - 9 - . 1 S 

CAPTAIN RON (O) OOtBV 12 10-2 2 0 4 40-7 00 -930 

STAY TUNED (Q) KXflv 12 40-2 45-5 10-7 1 0 - 9 1 0 

mvcriOi & rsuo 12 40-2 45-9 X 
P I T SIMATARY 2 (IB • ) DOLBY 1 M 0 - 2 30-4 50-7 15-935 

UNFORGtVEN (134) 0OU3Y 12 30-3 1 S B - 1 0 * 0 0 

RAMPAGE (18 + ) DOLBY 12 2 0 - 3 0 O 5 15-7 20 -930 

L 0 6 L U S 954Ste-Catherineo. 861*7437 
SCHOOL TIES ( Q ) OOLBY 12 15-2 304:45-7 0 5 - 9 » 

WHIBPERS IN THE DARK (1S + ) DOLBY 

12 30-2 5O5-10-7 20-9 35 

BOB) ROBERTS ( Q ) OOLBY 12 1 0 2 20-4 35-7 00-9 20 

ENCHANTED APRIL (Q) OOLBY 1:1 S 3 15-5 1S7 1 S 9 1 5 

STRANGER AMONG US (Q) DOLBY 12-25-2:4O50O7 ? S 9 4 0 ] 

CENTRÉ Çf lTON 705Stt-C2tfierineo. 985-5730 è-
SINGLES (Q) OOLBv 12:20-2 30-4 45-7OO920 
I.P.5. (Q) OOLBv 
ffdwipn onçfntt» frincam tout w— m0Êtt > 
1 00-3 X-6 1S900 
SISTER ACT (Q) DOLBY 12 35-2 50-5 OO-7 10-925 

. CONFESSIONS PERVIRSES (1B + ) OOLBY 

I 12 3O2 4S4:55-71S930 
K2 ULTIMATE HiGH (0) DOLBY 
12 2S2 35-4 50-7 05-920 m-cr** 12 25-2 35-940 
DOCTEUR PETIOT (13 + ) DOLBY 12 20-230-4 45-7O0-915 

CINÇMflDUPflRC 3575 Ave du Parc 844-9470 
INNOCENT BLOOD (1B+) 
Tous tes sors 7 05-9 20 dm 12404 40 -4 :50705 -920 

SCHOOL TIES (Q) 
Toot tessors7 05 -920 dm ^ 3 0 2 4 0 4 5 0 . 7 0 5 - 9 2 0 

SINGLES (Q) 
Tout tes too 7:15-925 dm 1 0 O 3 05-5 107 :15-925 

DU LUNDI AU 
VENDREDI SAUF 
LE MARDI ET LES 
JOURS FÉRIÉS 

FAMOUS PUWfflS 8 t M W 697-8095(5. 
SISTER ACT (Q) DOLBY 

Tous te» t o o 7 1S925 0VT112 35-2404 507 1 S 9 25 
SCHOOL TIES (Q) OOLBv 
Tous tes sors 6 509 25 dm 1 45-4 ISS 50-925 
UNFORGIYEN (13 + ) OCLBr 
Tout te» sors 6 30-920 dm 1 00-3406 309 20 
INNOCENT BLOOD (1B + ) OOLBY 

Tous te» *Ofr» 5 40-9 15 dm 1 30-4 05-6 409 '5 
LP.8, (Q) OOLBY 
Tous *s sors 6 45-9 20 dm 1 35-4 10€ 45-9 20 
CAPTAIN RON (G) DOLB* 

Tous tes sors 7 109 30 d»m 12 25-2 35-4 50-' 10*30 
SINGLES (G) DOLflr 
Tou«tes»Oirs7 15-9 3 5 dm 1 2 X 2 «0-4 55-7 15-9 35 
WHISPERS IN THE DARK (18 + ) OOLBY 

Tous te» sors 7 10-930 dm 12:102 304 50-7 1 0 9 X 

i nvRi 1600Le Corbusier 688-7776 6 -

D O R V A l 260 Ave Dorval '631-8586 

•WOVJ#JTI0N 

d e O o t o 

BOS) ROBERTS (Q) DOLBY 

Tous tes s<Srs 7 15-930 dm 1 2 3 0 2 45-5 0 0 7 1 S 9 X 

LE DERNIER D E S MOHICANS (13 + ) OOLBT 

Tous tes soirs 6 45-9^15 dm 1 45-4 15-6 45-9-15 
SCHOOL TIES (Q) OOLBY 

Tous tes sors 6 309 00 dm 1 30-4 00-6 30-900 
ENCHANTED APRIL (Q) OOLBY 

Tous tes soirs 7 10 dm 1.103105 107:10 
CELIBATAIRES (Q) DOtBv Tous *ss so^»9i0 

519 Boul Tischceau 671-6129 6 . 
INNOCENT BLOOD (1B + ) 
Tous tes sors 6 3 0 9 0 0 dm 1 15-3 45-6 3 O 9 0 0 

CAPTAIN RON (O) 
Tous tes sors 6 5 0 9 10 dm 12 30-2 30-4 3 0 € 5 0 - 9 1 0 

BINOLES (Q) 
Tous tes sors 7 0 O 9 15 dm 1235-2 35-4 4 5 - 7 0 0 9 1 5 

CHRTCRUGURV 240 Boul St-Jcan Baptiste 691-2463 è . 
LUNE DE MIEL A VEGAS (Q) Tous tes sors 7 3O930 
C*TWT\4V 1003 005 00-7 3O930 
SISTER ACT (Q) Tous tes sors 7:15 
dlrrvmtf 1:00-3005 0O7 15 
LA MORT VOUS VA SI BIEN (Q) Tous tes sors 7 20 
dm-ms/1 003:05-5 10*7:20 
CELIBATAIRES (O) Tous tes sors 7 10930 
dnvmw 1 0O3 00-5 0O7 109 » 
JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE (16 + ) 
Tous te» *ors7 109 30 cl m-mu 3 00-7 1 0 9 » 
CHERIE J'AI GONFLE LE BEBE (Q) dmmsr 1 1 S 3 . 1 5 

RAMPAGE (16 + ) Tou» tes sors 930 
CONFESSIONS PERVERSES (16 + ) Tous tes sors 930 

CAPTAIN RON (Q) OOLBY 

Tous tes sors 7 0O9 lOdmmsr 12 4O2 40-4 5O7 0O910 
INNOCENT BLOOD (16 + ) OOLBV 

Tous«ss»ors7 lO9 30dmm*r 12 X-2 505 0O7 1 0 9 X 
CONFESSIONS PERVERSES ( 1 8 - ) 0OLB* 

Tous tes sors 7 209 30 dmmmr 12 30-2 405 O0-7 2O9 30 
SCHOOL TIES (O) DOLBr 

TouSte»sors7 0O9l0dmmsr 12 4O2 50-4 5O-7 0O9-10 -

I.P.B. (Q) OOLBv 
Tou» te» »0^» 6 45-9 20 dm-m* 1 20-4 1O6 4S9 20 
WHISPERS IN THE DARK (18 + ) DCiB* 
Tou»te»sors7l0-910dmms/ i2 2O2 30-4 5O7 ^09 10 
ROCK74 NONNE (Q) OOLBY 

Tous tes sors 7.25-9 40 dm-m» 12 4O3005 O O * 25-940 
INDOCHINE (O) 0OLB> 
Tous te» sors6 iO9l0dmms/ 12 103 10-6:109» 
UN COEUR EN HIVER (G) 
Tous tes sors 7 r09 20 dm-msr 123O2-50-4 5O7 109 20 
SINGLES (G) OOLBY 

Tous tes *or» 7 00930 drrvmsr 12402 504 407 0 O 9 X 
CHERIE J'AI GONFLE LE BEBE (Q) DOLBY 
Tou» tes »or» 7 209 20 dmmsr 1 20-3 205 2072O930 
3 NINJAS (G) OOLBY dmmsr 1 0O3 0O5 00 
PET SEMATAR Y 2 (16 + ) OOLBY TOUS tes sors 7 30-940 

V € R S R I U € S Place Versailles 353-7880 dx 
INNOCENT BLOOD (16 + ) 0LXB> 
Tous tes »ors 7 05-9 25 dmms/ 12 30-2 404 55- 7 05-925 
SCHOOL TIES (G) OCXB* 
Tous tes sors 7 0 0 9 1 5 dmmar 12 35-2 40-4 507 00 -915 

UN COEUR EN HIVER (Q) 
Tous tes »ors 7 209 X dm-ms/ 1 2 45-3OO-S 107 209 X 
CONFESSIONS PERVERSES (16 + ) DOLBY 
Tous tes »ors 7 2S9 X dm-m»/1 0O3 105 207 25-9X 
ROCK'N NONNE (Q) DC\B> 
Tous tes sors 7 1 0 9 X dmmsr 12 45-2 45-5 00-7 '0-9 X 
CAPTAIN RON (Q) OCX BY 
Tous tes sors 7 009 '0 dm-m» i 00-3 0O5 0O7 0O9 1 0 

CINéMR DU PIRT€RU \snm* w 521-7870 
CONFESSIONS PERVERSES (16 + ) 
1 15-3 1 S 5 1S7 1 S 9 1 5 

INDOCHINE (G) OOLBY 12 000 00600900 

OMCGfl (longucui!) Mail Man Centre 647-1122 & 

JEUNE FEMME CHERCHE CO-LOCATAIRE (16 + ) 
Tous tes sors 7 1 0 9 X dm 1 003005 00-7 1 0 9 X 
LA MORT VOUS VA 81 BIEN (O) 
Tou» tes *ors 7 2 0 9 » d m 1 00-3 05-5 10-7-20-9 30 
UNE UQUE EN JUPON (Q) 
Tous tes »ors 7 009 X dm ï 0O3 307 0 O 9 X 
CHERIE J'Ai GONFLE LE BEBE (Q) 
Tous teS »ors 7 0O9 00 dm 1 003 0O5 0O7 0O9 OC 

ESPAGNE 
DU 12 AU 22 OCTOBRE 1992 

F L A M E N C O I T A N G O Z A R Z U E L A N I C O L E L O R A N G E 
mmm 

H Salle W i l f r . d - P e l l e t i e r 
U V Place clos Arts 

Hôtel officiol Le Château Champlain 

libraire 
Kl ï INFO-FESTIVAL © 286-3948 n C i n q u i è m e s a l l e 

U W Place des Arts 
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Rentrée québécoise à Paris avec un bon 
F A M O U S P L A Y E R S départ de tournée pour Les deux mondes j 

TORES 
I C H E L D O L B E C 

de /a Presse Canadienne 

version o.ang/aise 
• UIN* >'M»HUll«li 01 '. I M i » tJ 11U « INC 

+ nrii DOLBY STEREO DÈS DEMAIN! 
PALACE I FAMOUS PlAYEBS 8 w j « I DORVAL ICEMT RE LAVAL » » * 

P/tK/S 

• Le théâtre de la Marmai l le a 
entrepris hier soir à Paris une des 
plus importantes tournées jamais 
effectuées par une troupe québé­
coise. 

D'ici la mi-mai . la compagnie 
montréalaise, récemment rebap­
tisée Les deux mondes, présentera 
plus de 60 fois L'Histoire de l'oie. 
de M i c h e l - M a r c Bouchard , en 
France, en Belgique, en Suisse, en 
Ecosse (au Festival de Glasgow) 
et en Angleterre. 

Ce t te l o n g u e t o u r n é e s'est 
a m o r c é e devan t e n v i r o n 200 
spectacteurs dans la grande salle 
du Centre Georges Pompidou, où 
la Marmai l le se produira encore 
quatre soirs avant de prendre la 
roule. 

La presentation de L'Histoire 
de l'oie à Paris marque le début 
d 'une rentrée théâtrale résolu­
ment québécoise. Le point fort de 
la saison sera la presentation d'un 
«cycle Robert Lepage », à comp­
ter de la mi-octobre, dans le cadre 
du Festival d'automne, une des 
principales manifestations théâ­
trales européennes. Le dramatur­
ge et metteur en scène québécois, 
qui t r iomphe à Londres avec sa 
mise en scène du Songe d'une 
nuit d'été, présentera ic i t ro is 
Shakespeare ( Macbeth. Coriolun 
et lu Tempête) ainsi que deux de 
ses propres pièces. Le Polygnphe 
et les Aiguilles et l'opium. 

La tou rnée de l'Histoire de 
l'oie, une coproduction du Théâ­
t r e des Deux m o n d e s et d u 
Conseil national des arts d'Otta­
wa, est une operation d'envergu­
re qui coûtera près de 500 000$. 

M A T I N E E S T A R I F JEUNESSE I c i n ê p l e x o d é o n 

À 5 . 0 0 $ A X X « « < N » $ I G U I D E a 5 . 0 0 $ XoosT15
 G U I D E 

•du lundi au vendredi a j ,N î ^ l " . . • .. A*^. m m. m m « »m. 

' " c c ? î r ^ s . ^ ! L a 4 2 5 5 'ZZZSZZSSXZS C I N E M A et des jours fériés. 

P O U R I N F O R M A T I O N . A P P E L E Z 8 4 9 - 1 = 1 L . M D E 11 hOO A 2 2 h 0 0 

DU 25 SEPT. AU 1er OCTOBRE 1992 

ASTRE 327-S001 X 
9480. boul. lacordnire v. 

THE LAST OF THE MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:05 • 5:10 • 7:20 • 9:30 
Se*n.: 7:00-9:20 
Couche tard : Ven. cl Sam : 11:35  

SINGLES (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1 00 • 3:00 • 5:00 - 7:10 • 9:10 
Sem.: 7:10 -9 :10 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:00  

SNEAKERS {G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:15 • 3:40• 7:00 • 9:25 
Sem. : 7:00 • 9:30 
Couche lard : Ven et Sam. : 11 40  

SINGLE WHITE FEMALE (16 ans) 
Sam. et Dim. : 1:00 • J:05- 5:10 • 7:20 • 9:30 
Sem.: 7:10-9:20 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:30 

COTE-DES-NEIGES 
6700. Côte-des-Nerqes 849-FlLM m 

BERRI 849-FILM 
1280. rue St-Denis mm 

MR SATURDAY NIGHT (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:50 - 4:25 - 7.00 - 9:35 
Sem : 7:00-9:35  

HONEYMOON IN VEGAS iG) Dolby Slerco 
Sam. et Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:25 - 7:20 • 9:20 
Sem. : 7:20 • 9 20  

WIND (G) Dolby Stereo 
Sam. ct Dim. : 1.45 • 4:25 • 7:00 - 9:30 
Sem. : 7:00 - 9:30  

HUSBANDS AND WIVES (G) Dolby Stereo 
Sam. ct Dim. : 2:00 - 4:30 • 7:05 • 9:35 
Sem. : 7:05 • 9:35  

THE LAST OF THE MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. ct Dim. : 1:35 • 4:10 • 7 0 0 • 9:25 
Sem.: 7:00-9:25  

SNEAKERS (G) Dolby Stereo 
Sam. ct Dim. : 1:40 • 4:20 • 7:00 • 9:35 
Sem. : 7:00 - 9:35 

CREMAZIE 849-FI.LM 
8610. rue St-Denis 

LE DERNIER DES MOHICANS (13 ans) 
Dolby Slerco 1:45 • 4:15 • 7:10 - 9:25 

CELIBATAIRES (G) Dolby Stefco 
1 :30 -3 :30 -5 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0  

LE COTE OBSCUR DU COEUR (13 ans) 
Dolby Stereo (sous-trtres français) 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:30  

LE SANG DES INNOCENTS Dolby Stereo 
1:30 - 4 00 - 7:00 - 9:15 (16ans)  

LUNE DE MIEL A VEGAS (G) 
1 : 4 0 - 3 : 3 0 - 5 : 2 0 - 7 : 1 0 - 9 : 0 0 

BROSSARD 849-FILM 
Mail Chnmpkim • 6600. boul. Taschereau 

SNEAKERS (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:45 • 4:20 - 7.00 - 9:30 
Sem. : 7:00 • 9:30  

CELIBATAIRES (G) 
Sam. et Dim. : 1:45 - 4:00 • 7:10 • 9:25 
Sem.: 7:10-9:25  

LE DERNIER OES MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. ct Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:05 - 9:30 
Sem. : 7:05 - 9:30 

CARREFOUR LAVAL 
2330. bout. Le Carrelour 849-FILM 

CITE DE LA JOIE (13 ans) Dolby Stereo 
Dtm.: 2 :00 -5 :00 -8 :00 
Sem.: 8:00 

DECARIE 849-FILM 
Décarie, sud de Jean-Talon 

THE LAST OF THE MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. ct Sem.: 7:10-9:30 
Dim.: 1:45-4:15 • 7:10-9:30  

SNEAKERS(G) 
Sam. ct Sem. : 7:00 - 9:25 
Dim : 1 :30 -4 :00 -7 :00 -9 :25 

EGYPTIEN 849-FILM 
1455. rue Peel # / mm 

CELIBATAIRES (G) 
Sam. et Dim.: 1:35-3:30 
Scrr.: 7:15 -9:15 

5 : 2 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

LE SANG DES INNOCENTS Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 - 4.00 - 7:00 9:20 
Sem. 7 00 - 9:20 (16 ans) 

SNEAKCRS (G) Dolby Slerco 
Sam. el Dim. : 1:45 • 4:15 • 7:00 
Sem : 7 00 -9 :35 

9:35 

HUSBANDS AND WIVES (G) 
Sam. ct Dim. 1:30 • 3:35 • 5:30 - 7:30 - 9:40 
Sem.: 7:30-9:40  

MR SATURDAY NIGHT (G> Dolby Stereo 
Sam. el Dim. : 1:35 - 4:05 • 7:05 - 9:30 
S e m : 7:05-9:30  

THE LAST OF THE MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. el Dim.: 1 :40 -4 :10 -7 :15 -9 :40 
Sem.: 7:15-9:40 

CENTRE-VILLE 849-film 
. '001 Université. Metro McGill 

SANS UN CRI (13 ans) 
Sam. ct Dim. 1 00 - 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9:00 
Sem. : 3 00 • 5:00 • 7:00 • 9:00  

THE PLAYER (v. anglaise) (G) 
Sam. et Dim.: 1:00-6:45 
S e n 6:45 

L ESPRIT DE CAIN (16 ans) 3 30-9:15 

HOWARD S END (v. anglaise) (G) 
Sam. et Dim. : 1:05 • 3:45 • 6:30 • 9:10 
Sem : 3 45 • 6:30 • 9:10  

A BRIEF HISTORY OF TIME (G) 
Sam. ct Dim. : 1:05 - 3:05 • 5:05 • 7:05 - 9:05 
Sem : 3 :05 -5 :05 -7 :05 -9 :05  

HONEYMOON IN VEGAS (G) 
Sam. et Dim. : 1:05 • 7:00 
Sem 7:00  

TWIN PEAKS (v. française) (16 ans) 
3:10-9:10  

BASIC INSTINCT (18 ans) (v. anglaise) 
Sam et Dim. : 1 05 • 3:30 • 7:00 • 9:25 
Sem 3:30-7 :00-9 :25  

LA MORT VOUS VA SI BIEN (G) 
Sam. cl Dim. : 1 :00 -3 :30 -7 :05 -9 :15 
Sem. : 3 .30 -7 :05 -9 :15  

LEOLO (13 uns) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:30 • 7:05 
Sem.-3 3 0 - 7 : 0 5 - 9 : 3 0 

SNEAKERS (G) Dolby Stereo 
Sam. et Sem. : 4:45 • 7:15 - 9:40 
Dim.: 1:30 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 -9:30  

THE LAST OF THE MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. ct Sem. : 4:45 - 7:00 - 9:35 
D i m : 2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 . 0 0 - 9 : 3 5  

MR SATURDAY NIGHT (G) Dolby Stereo 
Sam. et Sem. : 4:45 - 7:05 - 9:30 
Dim.: 1 :45 -4 :25 -7 :00 -9 :30 

LE FAUBOURG 849-film (T\ 1 
1616 ouest, rue Ste-Catnerine V!7 v "̂ 

HUSBANDS AND WIVES (G) Dolby Stereo THX 
2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 0 - 9 15  

WIND (G) Dolby Stereo THX 
1:30 - 4 1 5 - 7:00 - 9 30  

SINGLE WHITE FEMAl E (16 ans) Dolby Stereo 
1 : 4 5 - 4 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 30 
Eiceptc Ic 30 sept.: 1:45-4:10-9:40 
Excepte le 1 oct. : 1:45 • 4:10 • 9:40  

EL LADO OSCURO DEL COPAZON (THE DARK 
SIDE OF THE HEART) (13 ans) Dolby Stereo 
isous-litres anglais) 1:30 • 4:20 • 7:00 • 9:30 
Eiceptc Ic 1 OCt. : 1:30 - 4:20 • 9:40 

LANGELIER 
Carrefour Lanqclier 255-5551 

OBSESSION FATALE »13 ans) Dolby Stereo 
Sam. ct Dim.: 3:10-9:10 
Sem. : 9:10 Couche tard : Ven. et Sam. : 11:10 

LUNE DE MIEL A VEGAS (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:10-5:20-7:15 
Sem. : 7:10  

HUSBANDS AND WIVES (16 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 3:20 • 9:10 
Sem. : 9:10  

JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
(16 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:05-7:00 
Sem. . 7 00 Couche tard : Ven. et Sam.: 11:20 

MR SATUR0AY NIGHT (G) Dolby Stereo 
Sam. cl Dim.: 1:15-3:35-7. -00-9:20 
S e m : 7 0 5 - 9 : 2 5 
Couche tard : Ven ct Sam. : 11.30  

CELIBATAIRES (G) Dolby Stereo 
Sam. ct Dim. : 1.00 - 3:00 • 5:00 • 7:05 • 9:15 
Sem. : 7:05-9:15 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:15  

LE SANG DES INNOCENTS Dolby Stereo 
Sam. ct Dim. : 1:00 - 3:05 - 5:10 • 7:25 • 9:40 
Sem. : 7:10-9:20 
Couche tard : Ven. ct Sam : 11:50 (16 ans) 

LE DERNIER DES MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. ct Dim. : 1 05 • 3:05 • 5:10 • 7:20 • 9:30 
Sem. : 7:20 • 9:30 
Couche tard : Ven. ct Sam. : 11:35 

LAVAL 2000 849-FILM -
Centre 2000 • 3195 ouest, boul. St-Martin 

LE DERNIER DES MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sem : 7:00-9:10 
Sam.: 1 :40-7:00-9:10 
Dim.: 1:40 - 3:50 - 7:00 - 9:10  

LUNE DE MIEL A VEGAS (G) 
Sem. : 7:25-9:20 
S a m : 2 : 1 5 - 4 : 1 5 - 7 : 2 5 - 9 : 2 0 
Dim. : 2 : 1 5 - 4 : 1 5 - 7 : 2 5 - 9 : 2 0 

LONGUEUIL 849-FILM (J\ JL 
Place Lonqueuil - 825 o . rue St-Charles Vl7 ^ warn 

LE SANG DES INNOCENTS (16 ans) 
Sem.: 7:00-9:20 
Sam.: 2:00 - 7:00 - 9:20 
O i m : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:20  
LUNE DE MIEL A VEGAS (G) 
Sem.: 7:05-9:25 
Sam. . 2 :15 -7 05 -9 :25 
Dim. : 2 :15 -4 :15 -7 :05 -9 :25 

PPOCUREZ-VOUS LE MAGAZINE OFFICIEL DU 
NOUVa ELYSÉE ET DES CINEMAS CtJÉPLEX ODEON 
D^ONIBLE GRATUITEMENT DANS TOUS LES CWÊMAS' 

NOUVEL ELYSEE 288-1857 
35. rut LUT on (anqfc Ctart une rue au nord de Sherbrooke) 

LA BELLE HISTOIRE (G) Dolby Stereo 
Ven.. Sam. et Otm. : 12:00 • 8:30 
Lun. au Jeudi : 12:00 - 8.30 

L'HOMME OUI A PERDU SON OMBRE 
Ven.. Sam. et Dim. : 3:00 • 7:30 
Lun. au Jeudi : 2:45 • 7:30  

LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
(version originale avec sous-titres français) 
Ven.. Sam. ct Dim. : 12:00 • 9:45 
Lun. au Jeudi : 12:00 • 4:50 

UNE NUIT SUR TERRE (version orginale 
avec sous-titres français) 
Ven., Sam. et Dim. : 3:50 • 6:10 
Lun. au Jeudi : 3:50  

TOUS LES MATINS DU MONDE (G) 
Ven.. Sam. ct Dim. : 5:15 
Lun au Jeudi : 9:45 

PLACE ALEXIS NIHON 
Métro Atwater 849-FILM 

THE LAST OF THE MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
1:30 • 4 00 . 7 .00-9:15  

MR SATURDAY NIGHT (G) Dolby Stereo 
1:45 - 4:15 - 7.00 - 9:30  

SNEAKERS (G) Dolby Stereo 
1:30 - 4:15 - 7.00 - 9:30 
Eiceptc le 30 sept.: 1 :30-4:15-9:30 

POINTE-CLAIRE 849-film 
6361. Trans-Canadienne # / KS* 

HONEYMOON IN VEGAS (G) Dolby Slerco 
Sam. ct Dim. : 1:30 • 3:35 • 5:25 • 7:20 
Sem. : 7:20  

SINGLE WHITE FEMALE (16 ans) Dolby Stereo 
9:20  

HUSBANDS AND WIVES (G) Dolby Stereo 
Sam. ot Dim. : 2:00 - 4:25 • 7:00 - 9:15 
Sem. : 7:00-9:15  

WIND (G) Dolby Stereo 
Sam. el Dim. : 2:00 • 4:30 • 7.00 - 9:30 
S e m : 7:00 - 9:30  

SNEAKERS (G) Dolby Stereo 
Sam.ct Dim.: 1:40 • 4:15 • 7:00 - 9:35 
Sem. : 7 00 - 9:35  

THE LAST OF THE MOHICANS (13 ans) 
Dolby Slerco 
Sam.et Dim.: 1:50 - 4:15 - 7:00 - 9:20 
S e m : 7:00-9:20  

MR SATURDAY NIGHT (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:35- 4:10 - 7:00 - 9 30 
Sem.: 7:00-9:30 

9.30 

JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
(16 ant) 
Sam et Drm. : 1:10 • 3:25 - 7:10 • 9:25 
Sam 3 2 5 - 7 . 1 0 - 9 : 2 5 

COMMODORE 334 8560 
5780. boul. Gouin ouest 

HORIZONS LOINTAINS (G) 
2emc film MAITRESSE DÉ MAISON 7:00 

COMPLEXE DESJARDINS 
Dasiliaire 1 849-FILM ' 

BETTY 
2 00 • 5 00 7:10-9:20 

LA BELLE HISTOIRE (G) Dolby Stéréo 
1:30 - 5 00 - 8:30  
REOUIE M POUR UN BEAU SANS COEUR (16 ans) 
1 :40 -3 :35 -5 :30 -7 :30 -9 :30  
NLTCHAEIV EST DE RETOUR (G) 
1 :40 -4 :45 -7 :00 .9 :20 
Encepie le 1 octobre : 1:40 - 4:45 • 9:40 

LE DAUPHIN 849 FILM 
2396 est. rue Beaublen 

LA BELLE HISTOIRE (G) Dolby S'eréo 
Sam. et Sem 7 30 
Dtm : 12 30 • 4 15 • 8<X)  

LEOLO (13 ana) Dolby Stereo 
Sam et Sem 7 10 • 9 20 
Dim : 2 : 1 5 - 7 : 1 0 - 9 2 0 
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E L I S E O S U B I E L A 

BERRI 849-FILM 
1280 rue Si Donn * Q 6 

"Le public... a accueilli 
par une ovation El lado 
oscuro del corazon (Le 
côté obscur du coeur), 
le film d'Eliseo Subiela." 

Luc Perrcault, Lu Presse 

sous-titres français 

«El la tournée aurait pu être 
encore plus longue et plus grosse, 
souligne la directr ice de la tour­
née, Marcelle Duguay, mais le dé­
cor ne faisait pas partout. On a 
refuse trois semaines à cause de 
ça. » 

L'essentiel du décor, qui a coû­
te envion 75 000$. est constitué 
d'une maison qui tourne sur un 
pivot central et qui permet de sui­
vre quatre scènes différentes. 

«Dans certaines salles, on ne 
pouvait même pas le faire passer 
par les portes. Ce nest pas un dé­
cor de tournée , admet-e l le en 
r iant. Nous allons peut-être refai­
re des éléments en cours de rou­
te. » 

Deux distributions 
Pendant les six mois que dure­

ront la tournée, deux distr ibu­
tions viendront prêter main forte 
a l 'équipe o r ig ina le , composée 
d 'A la in lou rn ie r . Yves Dagenais 
et de la mar ionne t i s te Patr ica 
Lee per. 

L'Histoire de l'oie, mise en scè­
ne par Daniel Meil leur, raconte le 
drame de Maurice, un garçon de 
neuf ans. battu et humi l ie par ses 
parents dans le Québec rural des 
années 50 . L ' e n f a n t t e n t e 

il 'échapper à la violence en se 
construisant un monde imaginai­
re sur lequel i l règne en Tarzan. Il 
n'a qu'une seule amie, une oie ap­
pellee Teeka qu ' i l a tant bien que 
mal apprivoisée. 

La cr i t ique française a salue le 
retour de cette pièce créée en 
1991 au Festival du jeune théâtre 
de Lyon et aux Francophonies de 
Limoges. 

«Emouvant, dé rou tan t , inc i ­
sif... L'Histoire de l'oie a su mar­
quer les mémoires», a rappelé 
hier le Hguroscope. en souligant 
que toute la «profession jeune-
public attendait avec impatience 
le retour de ce fameux specta­
c le» . « I l est rare, poursuit le jour­

nal , de voir un tel sujet abordé de 
si intel l igente et subtile façon.» 

L'hebdomadaire Télérama van­
té lui aussi ce «savant mélange 
qui donne à voir les grands mal­
heurs de l'enfance ct ses grands 
bonheurs inventés. Tout est évo­
que, suggère, avec une telle so­
briété et un tel br io que la dureté 
de la f in se transforme en envolée 
poétique». 

L'Histoire de l'oie a été sélec­
tionnée par l'Association québé­
coise des c r i t i ques de théâ t re 
pour les prix du meil leur texte 
crée à la scene, de la meil leur pro­
duct ion théâtrale de la saison et 
de la meil leure realisation sono­
re. Le nom des lauréats sera dé­
voile lundi prochain. 

ti »•. i» |» i •» I •» I . U •» , «: 'r». M c; <i r I «I t» .1 

C I N É M A T H È Q U E Q U É B É C O I S E 

CELINE DION 
CHEZ ARSENIO 
• Apres quelques appar i ­
tions deja sur le plateau du 
Tonight Show: Celine Dion u 
été pour la première fois 
l ' invitée du très populaire 
talk-show américain Arse-
nio Hall. 

L ' a n i m a t e u r , t rès à la 
mode chez les jeunes Amé­
ricains et Canadiens, a pré­
sente Céline Dion en tout 
début d'émission comme la 
chanteuse qu i «a le p lus 
beau nom dans le mét ie r» , 
et en prononçant pour une 
fois son nom a peu près cor­
rectement. Cel ine D ion a 
interprète la chanson If You 
Ask Me. et ses célèbres vo­
calises ont ravi le public en 
studio. 

MIROIRS ANCIENS 
• Une exceptionnelle col­
lection de 250 miroirs de 
bronze anciens, venant de 
la Chine ancienne ou de 
I*Egypte, en passant par le 
monde islamique ou lava, 
sera mise aux enchères le 8 
décembre à l 'hôtel George 
V . à Paris. 

• 

Ces miroirs sont les ancê­
tres du mi ro i r de verre, ap­
paru seulement au X I I I e siè­
cle, grace notamment au dé­
veloppement des verreries 
de l'ile de Murano en Ital ie. 

L e v e n d r e d i 
27 n o v e m b r e 1992 à 2 0 h 

Ci Salle Wilfrid-Pelletier 
O w Place des Arts 
R e n s e i g n e m e n t s : (514) 8 4 2 9 7 6 3 

SRC CBF Bonjour. 

l 2 ë 
SUR l 

VUE 
ART 

SAM. ET DIM. 3-4 OCTOBRE 
1250, BOUL RENÉ LÈVESQUE 0. 

46e ÉTAGE 
11:00 À 17:00 

Gagnez un séjour à New Y o r k 
avec le Cirque du Soleil 

Voyez la projection-concert du film 
Le Cirque et courez la chance de gagner 
un séjour pour deux personnes à New York 
en mars 1993 pour assister à la première new-yorkaise 
de Saltimbanco, le dernier spectacle créé par le Cirque du Soleil. 

Lo séjour comprond lu transport.» destination de New York. 
1 500$ CAN d'argent do pocho ver su on choques de voyage 
MasterCard et d««u» billets de c Itégorifl -invite de marque-
pour assister, en mar^ 1993. .j la première new-yorkatM du 
spectacle Saltimbanco Un p i n offorl par Thomas Cook, 
la Banque Nationale, le Cirque du Soleil et 
la Cmcmathuquc québécoise 

BANQUE 
NATIONALE 

MictiolIÉiicauli 

COMPETITION OFFICIELLE 
^ CANNES 1992 

G R A N D . P R I X 

D'INTERPRETATION 
V E N I S E 9 2 

cV 
Un film écrit 
e» réolisé par 

FERNANDO E. SOLANAS 
En vo'von o'.gnaio 

a^cc souJ-iiî'Cri fanço'i U 

"...c'est 
véritablement 

un "trip" 
que nous 

fait faire Solanas... 
et les métaphores 

font rire constamment!" 
- Yvtrt Mamol. JOURNAL Df MGNTW.AL 

UN FILM DE JAMES FOLEY 

/ t v b t o u t s 
Club Aventure 

DESJARDINS W9-F1W 

BASn. A » E 1 9 
Hi lOl l lM 

O i SI • i • U 1 > O •( 

"LA GRANDE COMÉDIE AMERICAINE EST ARRIVEE!" 
. Scott Patr ick. KUSA-TV, DKNVKIt 

nusïin SE El A ANDY 

HOFFMAN DAVIS GARCIA 
AL JACK AlEC ED 

PACINO LEMMON BALDWIN HARRIS 
Ml IWLI \ l \ AI -II.M : MAN LINE CINEMA 

GI.KNGAKKYGL.hN K0SS JAMES FOLEY 
M l'WIVi IACKLEMMON \ I U H M U \ M \ I UIIXKKIS 

\l W \KKI\ KEVIN SPACE) IONATIIANPRYCE 

MARTINI 

DÈS DEMAIN! 

DÈS DEMAIN! L E FAUBOURG w % « | P O I N T E - C L A I R E ms-fjoi vOTlon originate 
anglais* 

VI MMON I RANÇAISI 
B E R R I W9-FILMI CARREFOUR UYAL̂ s-film 
I j f i ru* Si 0»nn * 9 6 • boul l» C*r»lou» * & Vf HSIONOWGINAIC ANdl AIM 

LOUEZ UN CINÉMA POUR VOS ASSEMBLÉES TÉLÉPHONEZ AU (514) 374-7440 

C0TE-OES4JEIGESM9-film• D E C A R I E B49-filw|caRREF0URLAVALW "̂|LANGELIER » M S S i | | | L E FAUBOURG ^ m | C 0 T E ^ E S - N E l G E S ^ - F i L U 

! 
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C E S O I R 
1 9 h 

Marie Plourde, VJ 

• • 1 

Saisissez la primeur! 
Soyez les premiers 

à découvrir les 
nouveautés clips 
qui s'éclatent pour 

la première fois 
au petit écran. 

Ce soir: 

C L I P S 
PRIMEURS 

- • • 

• ' 

ALANNAH MYLES • 

J 
» 

I 1 
J • 

u e v • • ' • m 

PRINCE 
. . . » - * • 

U n o c o l l a b o r a t i o n d e 

La plus télé des télés 

Michel Tremblay à l'honneur au Théâtre français de Toronto 
S U Z A N N E D A N S E R E A U 
de In Prvs.sc Cnnndicnnc 

TORONTO 

• Marcel poursuivi pur les 
chiens, lu dernière pièce de Mi ­
chel Tremblay mise en scene par 
Andre Brassard, sera a l'honneur 

du 25 e anniversaire du Théâtre 
français de Toronto. 

C'est en effet cette piece qui ou­
vre ce soir la nouvelle saison de 
ce théâtre qui se porte merveil­
leusement bien maigre la réces­
sion. 

Des invites de renom, comme 
Michel Tremblay et la ministre 

fédérale des Affaires extérieures. 
Barara McDougall, assisteront à 
la piece, qui sera présentée dans 
Tune des meil leures salles de 
theatre au Canada, le prestigieux 
Winter Garden Theatre. 

La salle contient 1000 places. 
C'est rare qu'un théâtre franco­
phone a l 'extérieur d 'O t tawa 

OCTOBRE 
IL** 

a 

i faire 
Calendrier d'octobre: les expo­
sitions dans les maisons de la 
culture. 

SUITE DE LA PACE D 8 

AHIINTSIC 
• Studio O. Allard : 50 ans de 
photographie 

Faite de tirages d'époque et piè­
ces produites a partir de négatifs 
originaux, cette exposition de 
plus de 100 photographies témoi­
gne de la richesse des Archives 
nationales du Québec : personna-
l i tés, in té r ieurs et extér ieurs 
d'époque, reportages, architectu­
re et industrie. A la Maison du 
pressoir, du 4 octobre au 1er no­
vembre. Rens. : 280-6783. 

• 
_ I 

CENTIE D'HISTOKE DE MONTttlt 
Place aux Montréalais! 

Cette exposition présente une 
centaine de personnages mont­
réalais qui ont contribué au déve­
loppement de la vil le : biogra­
phies, artefacts et bandes vidéos. 
Pour compléter la visite, circuits 
pédestres proposés pour partir à 
la recherche des traces laissées 
par ces Montréalais et Montréa­
laises. Du 15 mai au 9 novembre 

Réunissant peintures, sculptu­
res, photographies, gravures et 
autres moyens médiatique, cette 
exposition présente un vaste pa-
noramu de l'art contemporain ca­
nadien. Du 14 octobre au 8 no­
vembre 

Zone interdite 
Lorraine Carpentier, photogra­
phe. 

Les oeuvres illustrent un Mont­
réal au quotidien avec ses con­
trastes, ses paysages, et ses textu­
res. Son exposition se compose de 
scenes urbaines, croquées sur le 
vif. Du 10 septembre au 1er no­
vembre 

• MARIE-UGUAY 
Ruelles, cours et jardins : les 
coulisses de Montréal 

Exposition pour toute la famil­
le illustrant le côté cour de l'his­
toire urbaine, et les liens particu­
liers de la ruelle avec l'architectu­
re et la ville. Photos et videos 
vous feronot revivre des souve­
nirs d'enfance, tandis qu'une re­
constitution vous donnera l'im-
presssion de fouler le sol d'une 
vrai ruelle, faite de clôtures et de 
briques. Du 10 septembre au 1er 
novembre 

DES-NEIGES 
MERCIER 

;.v.. 
S y m b i o s e des ar ts v isue ls en 
Saska tchewan : la récolte des 
derniers 20 ans 

Cette exposition comprend 44 
oeuvres de 35 artistes qui ont pra­
tiqué leur art en Saskatchewan. 
Du 16 octobre au 8 novembre. 

Oeuvres récentes 
Suzanne Boucher, peintre 

Suzanne Boucher expose une 
nouvelle série de tableaux où les 
grandes surfaces sont privilégiées, 
où le pigment et les crayons à 
l'huile créent un dialogue entre 
l'ombre et la lumière. Du 15 octo­
bre au 14 novembre 

Oeuvres récentes 

Darren Mi l l ington, peintre 
Cette série d 'oeuvres sur le 

thème de la charrette funéraire 
est le fruit d'une réflexion sur la 
relation entre les vies corporelle 
et psychique ou spirituelle. Du 
1er au 9 octobre. 
Boreal Blues 

Trevor C o r i n g , peintre 
Cette exposition regroupe une 

série de peintures qui évoquent la 
destruction accélérée des grandes 
forêts nordiques, tout spéciale­
ment de la vaste forêt boréale. Du 
1er au 11 octobre 
Les filles en rose 
Mar i lyn K . Gherashe, photogra­
phe 

Des images de l'enfance qui re­
flètent l 'émerveillement certes, 
mais aussi la lutte pour l'autono­
mie et le besoin d'appartenance. 
Du 1er au 29 octobre 

FRONTENAC • :-.V;->y w v i .<< 

La Banque d'oeuvres d'art sur le 
vif 

Ces femmes qui ont bâti Mont­
réal , photographies. 

Ces quelque deux cents «fem­
mes de tête» présentées ont con­
tribué à façonner Montréal telle 
que nous la connaissons aujour­
d'hui, lusqu'au 18 octobre 

Tur Malka : deux siècles d'his­
toire juive à Montréal 

Dans le cadre de la série d'ex­
positions « La culture vue par...», 
nous voyons que les immigrants 
d'Europe de l'Lst qui s'installent 
ici établissent une analogie entre 
leur nouvelle patrie et leur patrie 
spirituelle. Montréal et Jérusalem 
ont toutes deux leur « Tur Mal­
ka » ou mont royal, jusqu'au 25 
octobre. 

Mythologie de la mémoire 
Maxime Ben H a ï m , peintre 

La peinture de Maxime Ben 
Haïm gravite autour de trois pô­
les : la nostalgie, la sensualité et 
les objets-souvenirs. lusqu'au 25 
octobre. 

Les animaux malades du St -Lau-
rent 
Exposition à caractère scientifi­
que 

Le Musée d'histoire naturelle 
Georges Pré fontaine a bâti cette 
exposition pour nous éveiller à 
notre patrimoine écologique, tels 
le Saint-Laurent, les animaux... et 
le danger des contaminants. Du 
13 octobre au 8 novembre. 

„ NOTRE-DAMMÏE.GRACE 
La cu l tu re c h i n o i s e , une v u e 
personnelle 

Dans la série «La culture vue 
par...», le conservateur Pei-Yuan 
Han témoigne de l'évolution des 
rapports des communautés chi­
noise et québécoise par des pho­

tos, des calligraphies, des peintu­
res et divers objets. lusqu'au 4 oc- i 
tobre. 

Les e n f a n t s de Montréal 1642-
1992 

L'exposition explore la vie des 
enfants montréalais de 1642 à 
1992 grâce aux nombreuses pho­
tos et aux objets de diverses épo­
ques associés au monde de l'en­
fance. Jusqu'au 25 octobre. 

U n tiroir 92 bien rempli . 
Sculptures 

Chaque année, le réseau des 
maisons de la culture de Mont­
real reçoit un nombre impres­
sionnant de dossiers d'artiste, et 
des meilleurs. D'où cette exposi­
tion regroupant des sculpteurs 
Manon Bertrand, Pierre Desro-
siers, Gérard Gendron, Harvey 
Gicsbrccht . Lise-Hélène Lar in , 
Serge Roy et Alain-Marie Trem­
blay. Du 8 octobre au 15 novem­
bre. 

L'artiste visionnaire 
L'exposition permet de façon 

attrayante de savoir où en sont 
les artistes d'aujourd'hui, et aussi, 
où nous en sommes en tant que 
public par rapport à eux. Du 9 oc­
tobre au 31 décembre. 

• PLATEAU MONT-RÔYAl 

prenne un aussi grand risque. Il 
s'agit d 'une premiere pour le 
theatre français de Toronto. 

Mais Michel Tremblay est une 
valeur sure, explique la directrice 
des c o m m u n i c a t i o n s du T F T , 
Mme Diane G o u l e t . La soirée 
d'ouverture affiche deja complet, 
précise-t*el le. 

De plus, maigre la recession, le 
nombre d'abonnements au T F T , 
surnommé le «théâtre distinct» 
dans sa brochure de la saison 92-
93, a augmenté de 25 pour cent à 
987 personnnes cette année — 
chose étonnante, car la majorité 
des theatres a Toronto ont vu 
leur box-office baisser de 8 pour 
cent cette année. 

«I l y a vraiment un engage­
ment de la part de la communau­
té francophone à maintenir en 

vie le t h é â t r e f r a n ç a i s » , croit 
Mme Goulet. 

Il y a aussi l'engagement des 
«francophiles» — ces gens dont 
le français n'est pas la langue ma­
ternelle, mais qui aiment a voir 
ses manifestations culturelles. 
Près de 30 pour cent de la cliente-^ 
le du '11 I fait partie de cette cale 
gorie. 

La programmation du TFT', en 
ce 25 e anniversaire, est excellen­
te: en plus de la piece de Trem­
blay — qui sera jouée par les mê­
mes comédiens que lors des re­
présenta t ions au T h e a t r e du 
Nouveau Monde a Montreal — le 
T F T présente Les précieuses ridi­
cules de Molière ; une Soiree avec 
Jacques Hrel et t e s lettres 
d'Amour, qui est une piece améri­
caine de A.R. Gurney, traduite 
par le comédien québécois Jean 
Leclerc. 

L'école de Montréal 1992 
Exposition d'art contemporain 

Neuf artistes d'origines cultu­
relles diverses nous montrent 
comment notre vil le sait être un 
lieu stimulant pour ceux et celles 
qui choisissent d'y vivre. Du 8 
septembre au 11 octobre. 

Les poupées du lapon 
Cette exposition nous initie à 

l'art de la confection de la pou­
pée, au lapon aujourd'hui, selon 
une tradition vieille de cinq mil­
lénaires. Du 17 octobre au 8 no­
vembre. 

ROSEMONT-PETITE PATRIE 
Expo 67 : une présence univer­
selle 

Exposition-souvenir d'autogra­
phes de personnalités qui ont fait 
Expo 67 et de célébrités qui l'ont 
visitée. Donc, une centaine de pa­
ges d'autographes rassemblés par 
V i n c e n t P a q u e t t e , des textes 
d'Edouard Lachapelle, des films 
d'archives de l 'ONF et un diapo­
rama par Paul Beauregard. Jus­
qu'au 4 octobre. 

Mes Petites Patries la nuit 
Gilles Marsolais présente une 

vingtaine de photographies cou­
leur m o n t r a n t des scènes du 
quartier La Petite Patrie, à la bru-
nante ou la nuit. O u encore le 
centre-ville et le Plateau, lusqu'au 
4 octobre. 

V i e sauvage en Arct ique : Kart 
des Inuits 

Exposition itinérante du Musée 
des beaux-arts de Montréal com­
prenant 55 oeuvres d'art, majori­
tairement des sculptures du X X e 
siècle. Du 11 octobre au 15 no­
vembre. 

M ïRMOfOUH 
m m ftoemu. 

rZZetZion unùtiu it découvrir l'un des plus 

A G A G N E R ! 
2 mm tm2km mini mm 
a m iium POUR wisrn k m us spim eus msims m u$ 
mmouis ùt IA smiiu 
(les voyog« comprennent: Ironsport oénen, héberanent 
et taxes, te tout d'une voleur oporoxknotrve de 5 500 $.) 

i 
Avis aux abonnés de LA PRESSE! Si vous gagnez 

un des deux voyages, vous vous mériterez deux passeports 
pour les FrancoFolics de Montréal 1993. 

P O U R PARTECIPERi 
I l suffit de compléter lo coupon d e partidpafion qui s*no publié les 
mardis, jeudis et samedis lusqu'au 3 octobre 1992 et le poster o 
l 'adresse indiquée. Les participants peuvent trouver la réponse a 
la question du concours e n écoutant CXAC 73 AM et Cl71 107.3 
tous les |ours do la semaine entre 10h et 11 h. 

Les coupons de participation devront être reçus a u plus tard 
le 5 octobre à 17h et M tirage aura l ieu lo 9 odobre a 21 h30 

la vo/eer 4 e j prix e i f th 5 500 $ 

Hydro-Québec 

Us «al 

!9duMouner Uée 
Canadian 
Up* 

COUPON DE PARTICIPATION 
Concours FrancoFolies de Montréal 
Succursale "C". casier postal 247 
Montréal (Québec) H2L 4KI 
NOM: 

1 
1 

ADRESSE:. 

VILLE: 

CODE POSTAL: 

TÉLÉPHONE: ( ). BUREAU: ( ). 

Répondre correctement à la question épreuve suivant c: 

Quel est l'artiste en spectacle aux FrancoFolia de Montréal dans U aiért dt U série 
RYTHMES CANADIEN INTERNATIONAL le jeudi 8 octobre au Spectrum à 21 b 30 

RÉPONSE: 

tt»» 
? I 

I 
I 

aboeee-fe) è LA PRESSE ? OUI 

ARCH AM BAU LT 
L A P L U S G R A N D E M A I S O N D E M U S I Q U E A U Q U E B E C 

0 DE RÉDUCTION sut TOUS NOS DISQUES COMPACTS ET CASSETTES À PUDS RÉGULI 

Richard Desjardms A L A I N M O R I S O D 
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20 P I R E S 
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Sr. I 

199 
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99 

RICHARD DE8JARDNS 
"Les derniers hu mains' 

14t? . ri 

81NEA0 O'CONNOR 
"Am I not your girl 

99 
I - • 

ALAIN MORtSOO 
Swett People (20 titres) 

f 141! 
81! 

SUPER SPÉCIAUX 
SAMEDI, la 3 octobre dis 9030 Lundi, le 5 octobre dis 9030 

v i M i t : 

X A ^ . » . • - î fS- î :%VÎ Î'^'V 

ses 
0 . 

EXTREME 
$Hmto$¥eryÉory 

99 
13 

SORTIE (At un jazz: 

Disques compacts seulement • Quantité limitée - Un par client 

82 L'ANNÉE DU BLUES 

I l * A ' r 4 ï: r 

> ' • 
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14,? 

• » . • • 
r 

• • 

499 
B 

899 • • : 
NtCOiASWK» 
Dans te Ame 

JACQUES HIG&JN 
INdte Ufe h suicide dots 

*r-^ *.* -r» 

99 
^ ta 

MATT LAURENT 

Entre le jour et la nuit 

14? 
899 

• 500 EST, STE-CATHERINE flgSoSS! xi BERRl ( O M I M O I K 

UQAM ADMISSION COMPLEXE DESJARDINS PLACE 
DES ARTS 
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IMMOBILIER 

186 BUREAUX 
A L O U E R 

A 4SÎJ, Bêlonyer, bureau OU 
commerce chauffogc Inclus, 10/5 
pl.cor.. k»yé négociable. 777-1997. 

Arrêtez de chercher! 
MEILLEUR TAUX! 

* Mota orolults * Doll fout comprit 
* Ck? en moin Inclus 
. Sherfcrookelinlvcrsrie 
. Sherbrooke Delorlmlcr 
. Sherhrooke.Guy. NDometïuy 

Aussi espocet commcrclau* 

H Loyer 845-6393 
AAA BUREAUX EXÉCUTIFS 

rWubles - non meubles 
lOUS In-. s«*r vices 

a partir d a 9 9 $ mois 
GRATUIT: Photocopie et To*  

Pwfr: 273 3932  
AU CENT RÎT VILLE 

BUREAUX DE PRESTIGE 
Meilleurs prix-Mois grirlull» 

Tout Inclus, r»'nn.e, climatisa, 
'.•otJoooement, ?y) o 35 000 pt cor. 

ST JACQUES, modernes, bm prix, 
plein de fenêtres, plus o> ser »/lcev 
Mmr Archombourt 847-38M 

522-4558 
BATISSE O*: preside pour prÔfCV 
slonnel, voûte woin«in, prr*. n.ctio 
Cremoile, lover divutcbie 
8*10 loreunesso. 388-3Ô98. 
B C A U B I E N est 6:.2Û, bureoux 
professionnel.». 500 et 1700 pl. 
rllmctlscs.écluir es, libre*, W-lJ*± 
»U.EURY 1075. RLZOL-CH. iloO 
PI CAR. SL'BdlVISf . V>8-<*00 
BOUL ST-MICHÉL VS05. prci 
v noooOtrjln 7'; , Ï500 pl.cor. 
l?00i cHr-aîivc 374-3794, 331-7054 
BOUL. :*t. Joseph, metro l.ojricr, 
? l'Ji pl cor., ccictre. fenêtre dans 
r ' ^ u e bureau* 1 600 Srno»>. Luc 
OU Seroe. 495-9792. 
BOUL. ST JOSEPH, o partir o> 300 
pl cor. a des prl» et conditions 
exceptionnel». K. Darius 527-1713. 
BOUL. ST-JOSEpTTlWpl cor. 
metro. Theresa 738-8441 
BUREAU ove<. tcus les services, 
c «.: réceptionniste, pnotoc coleuse, 
fox, etc. Inh C. Thêroux 722-0043. 

BUREAU A FRAIS'PARTÂGET' 
meuble ou non, occes 74 nres, 
•.tatlonnemerrt. plusieurs services 

323 1244 SECURESPACE 

BUREAU 12' X 15' 
A SOUS LOUER 

Wi'dui'iex vo*. coûts d'ooeratl >n. 
Ccrrh>-ville. Metro McGIll. Relies 
ou Montréal sous-terroln. bureau 
meublé avec secretarial, recep-
tionnhte. far, photocopie, prix 
compétitif. Jocelvnc 845-2103 
MUR F. AUX modernes: 1500 picot, 
i Jfl I ourler Ouest, 1 mois arrtfiirf, 
'•Vol pTH.f professionnel. 487-5733 

BUREAUX EXECUTIFS 
CCCÀRIE E T METROPOLITAIN 
'.ftéublc . r. neuf, Reception. Secrr. 
toriat, Traduction, Fax, Copicu, 
•>o'ir.:- je conlerences. 

Termes flexibles 
7441110  

CENTRE D'AFFAIRES 560 
Nouveaux bureaux avec service 
de secretariat, edifice de classe, 
prix avantogeux. 335-6757. 
CENTRE-VILLE, tout rénove, air 
clirnotfsé, o cote du metro, Palais 
de* Congres et Guy Favreou. 
Tusoju'o 0000 pl cor., 861-5818 
COlEDESNErGES: 300 a v,(V)o 
pl.cor. Stationnement, chauffe, 
climatise, près hôpitaux. A quel-
aues minutes du ccrrtre-vllle. 
Occupation lmmèdlote.737-7560. 
FACE Jardin Botanique Plc-ix, 
1 800 p!, 5 bureaux fermés • 
grande salle, climatise, parking, 
I 000 S mois. 844-0770. 
FLKURY E. 1 SÔÔ pi ccr. rno7rffr; 
garage, 1 100S.ft6?-7726. ;47-689? 
FLEUR Y E. 11,500 pi. 7e rtooe" 
pri«roiSOirttble,7jV S3M.744 Sf6U 

LÂSÂLLE. T#f r. He*AP > v 4CrÛ 
.1 1,700 pl. car. 6c8-T310. 
LAURIERSt-Hubiit, J 000 pT( 
u>eiiblf, r.-de-ch.. dans un Cenire 
d olfotres. Luc ou 5.ero*. 4v5-9?v?. 

LAVAL, Boui. Notre-Dame: de 4Ô0 
«j 1,000 pi.co. 
A ut. 440: de 800 o 7,500 pi.ca. 68e-
7310. 

LE TADOUSSAC 
e-S et 135, Sherbrooke est, eg'f Ct 
de prestige de 1,900 pl cor o 6,750 
pl c a r ( 1900 pi cor. a 3,950 pi cor. 
ou niveau de la ruefocode Sher-
t-rocke) chauffé, climatise, électri­
cité, stationnement Intérieur, oc-
cupohon Immedlote. inh 7 i h t561 
R U E S T H U B E R T 15^5, TSqtfiT 
3 500' car., metro, libre, 5?i v.; I 

186 B U R E A U X 
A L O U E R 

ST-LAURENT/ fJeaublen, 3300' 
cor, espaces bureau commerce 
rénove, meilleure offre. 778-5485 

V T ~ L A U R È N T / Beoublen, 33ÔC»7 

cor, espaces bureau commerce 
rénove, meilleure offre. 778-5485 

r D U R LMJ PARC, (Hoce de fa CrteL 
1 bureau luxueux o être portos 
ovr»c 4 notaires et 2 comptables 
Incluant tous les services. Lorssex 
messooeou 534 3776 ou 844-1131. 
vTST-LAURENT sur Cote Vertu, 
C00 pl cor. ciKJuffe, ecloire. cli­
matisé, 775S tout Inel. 594-7383. 

315, BOUL RENE LEVESQUE 
der 485 pl.cor. o 9,400 pl.cor. Rei-
de-choussée, avec or onde vitrine 
donnant focode Rene-Levesaue, 
de 550 pl.cor a 4,660 pl.cor. Au 7e 
etoge.Ocaipation Immediate, 
chauffe, climatise, electric rte. 737-
7557. 

188 MAGASINS 
A L O U E R 

BOUL des Lovrentldei, 1,000 o 
4,MX) pl cor ban oenotandooe 
Près metro H. Bourosvo, grand 
espoce de stationnement. A un 
toux très ralsor.noble. Courtiers 
proteges, 844-3393. Stewart Bkxk 
DE SALABERRY 5Ï01, 600 pl cor., 
chauffé, 779-4519. 

JEAN-TALON 2344, moomin6000 
pl cor, et bureau. 721-6677. 
MASSON, coins de rue: 1,000, Ijtoo 
ou 4,500 pl co. 756-5050 
METRO Chorrevol* 2485 ruf f *n-
tre, 1950 pc. rénove, 773-7373. 
RfVARD, metro 1 ourler, petit 
espace, réunion, commerce, 
390 5, 663 61W) 

S T - H U B E R T . n.oqc .m ci lor»er, 750 
pl. cor., Ideol v^on de coiffure pour 
darnes, lovef r ois^nn'ifjie. 688-7310. 

189 TERRAINS 
A L O U E R 

A-l boul St-Lcurent vente d'outos 
• ooraoe 395-5337 soir 4k8-7v«î4 

O 

k ^ M A R C H A N D I S E S E T S E R V I C E S 

210 INSTRUMENTS 
D E MUSIQUE 

PETITS et pros pianos r econarnon-
ne s avec garantie, o partir de S9S0. 
Bouttillller Musique 772-8741, 733-
6640. 
PIANO occordooe ct rrparrrtio*), 
frovoll oorontle, M. Poss 336-9076 
PTÂNO bonne condition, I 250 S, 
livraison Incluse o Mtt. 769-5659. 
PÎ A NO cfapp. YomoTa. Bouthililer 
Musique 772 8741, 738-6640. 
PIANO droit noir l onesKJc 1970, 
4' J de nout. 524-40O1. 
PIANO droit, très beou style, bon 
état. 849-9669 ou 987-3330. 
Pi Àl4Ô"BÔT-îwm"set le 140, presque 
neuf, 1950S, 433-0«i20 

M A R C H A N D I S E S E T S E R V I C E S 

202 MOBILIERS, 
ARTICLES MAISON 

• A: A qui ki chance? AnMubfc:-
menis 3 pieces neufs o partir de 
595 S. Finançons. T .P.S. Incluse. 
Directement de l'entrepôt. Mise de 
côlc 24 mois sons irrtcret. Entrepot 
du Mcubte 4329 Poplneou, 521-4542 

• A: Haïtiens, immigrants bienve­
nus' Liquidation meubles neufs à 
portlr; cuisine 125S. Chambre 24$s. 
Solon 169S. Malclas 69S. Finan­
çons. T.P.S. Incluse. Entrepot du 
Meuble, 4329 Popineou, 521-4542 
A BAS PRIX! Ameubiernentslir 
tunstes 3 pièces neufs, 32 mex 
40 S mois tout compris. Entrepôt 
du mr»ubie 4379 Popineou, 571-4547 

AÎ A LICXTlDER^^UBTÊSlJÉÛFsi 
Couseuse "soft touch" 7é9S Cui­
sina* 279S. Chambre 6 me». 3*?S. 
Tobles .lampes, occes soir es robots 
30%-7ô%. Plan mise de cote! 

Mcubkts U.S.A. Direct 
940 Moni-Royol_Est, 578-633$ 

AMÊÛBLFMENT de bébé bout de 
Qcaime. impeccabw», 1990. Marie-
France lour: 496-4346, soir 388-5473 

AMEUBLEMENT DU VERSEAU 
Meubles neufs ct usooes onticoes, 
spec In; pour ehidiont. 

11S3 Ontario est, S2S-40Q0 

AVIS AUX CONSOMr^AfWRS 
Meubles de manufacture c prl» de 
pros, 351 7079. A . Tcssler Ltee. 
B U R E A U tîetuuiofrt • chaise et 
lampe, neuf:-, 85S le fout. 37.V7027. 
BUREAU dexccutif 35x70, table d>-
cuisine f 4 cholses, h-w,Sc rende 
vlvoir 36 po. fable de coin avec 
tiro'r, ? polisseuses, armoire a 
boisson «t o conserves, . l ' 1-3364 

MEUBIES DE MANUFACTURE 
Style futuriste moderne conodlen 
artisanat 351-7079 A. Tesskr Ltee. 
S E T chambre lumeou, ? tables 
chevet, commode 3 tiroirs, table 
or ontlque, lampe bronze, 481-2281 

203 E Q U I P E M E N T S 
T E L E P H O N I Q U E S 

B U R E A U T I Q U E , services et prix 
garantis: pnotocooleur, système 
tel., poget, fa», ceiiuioire. 597-S667. 
CELl ULAIRE m**>iie, NEC, uSOOf 
oueiques mois, avec accessoires, 
pave 1800S pour 3005. 946-7351. 
S Y S T È M E teleor»onique vantage 
4 aoporers, 550 S. ^ j ^ M j 
TËTEPFIONÊ"cellulaire fixe. s»s-
ti-me main libre. Carfone CI. 
par f oitc etut. 300J. C. Bar II jS6-7tO 1 

204 APPAREILS 
E L E C T R O M E N A G E R S 

A .500 POELES, hlgo, lav..sech 
usages remis a neuf, par arme, 
(achetons). Meubles neufs, sers 
cuisine, chombre, soion, bibilothe 
ques. opporeiis neufs. Prix d'en-
trepot.BSW StDominlque, 388-3536 

FOYER DES AUBAINES 
Vente poêle, réfrigérateur, kxveu 
se, secheuse. Uv-jges. 

6707 Si-Laurent, 272-1127 

204 APPAREILS 
ELECTROMENAGERS 

POELE frigo usager a vendre. 
Soir 572-9417. 

205 ENCANS 

TRES GROS ENCAN 
OUTILLAGE DE CONSTRUCTION 
SAMEDI 3 oct 19t7 à 10 h precises 

956 St-Joan, Drummondvilk 
(prendre boul. St-Joseph jusqu'à 
St-Jean). Seront vendu*,: roulottes 
de chanhec 45' ct 76*; 70 set 
d'echafauds complets; bols de 
construction et pour formes; fous 
les articles de ooroge tels que: 
"press-drlll", corroyeur. perceuse 
à béton etc ..etc. Tou*e la ba fonce 
dr clous, boulons et vh, route la 
balance des orticR-s de flnrhon. 
Visite le matin de l'encan o 9 h. 
ENCAN MAUMCE RAINVILLE 

ST-HYACINTHIi, 514) 799 4042. 

206 V E N T E 
DE G A R A G E 

GROSSE *ente de garoge, 1er ct 
7 oct., 11380 Boliac, oop 5, près 
Henrl-Boorcnso, Mortreol-Nord 

207 V E N T E 
DE CHARITE 

BAZAR P L A C E FRONTENAC 
1850 Bercy dans gronde selle 
DIMANCHE 4 oct 9h o 17h 

BAZAR: k vendredi 2 octobre iw?, 
de lOhOO o TOhOO; le samedi 3 et 
le dimanche 4 octobre 1992, de 
l?hO0 o 17hO0, ou: 
7150, rue Morle-VIctorln. Montreal 

Pour Intcrrnatlon: 324-7044 

208 APPAREILS 
AUDIOVISUELS 

ABA 384-40 Mhz. super vgo mo­
niteur 80mb hd, 995$, Hlbtt 744-3^)9 

209 IMPRIMERIE 

A 9,95 S le 100O, cartes d'crffofres, 
couleur, circulaires. 593-1763. 

210 INSTRUMENTS 
DE MUSIQUE 

AMPLI de bosse Yorkville 150 W 
• bosse Vantage avec ctui rigide, 
excellent état, 550 S f»egocloblc. 
431-5749. 
E N S E M B L E pour ba carnet 
lxispo. 1x6 po. E.V_ Tete occous-
hque 15 w. Roodcosc de luxe. (2 
morceoux), 775 S. Martin 528-6627. 
GUITARE elect. Vontuge et ampli 
Ross, neufs, 300 S. 274-0531. 
ORGUE Guibronsen Ricrîto, Leslie 
103, 1800 J, 679-6691 soiree 
PETIT piano l\ald*"n S?,450. liou-
millier Musique 772-8741. 

PïhHO Lindsay o vendre ou o 
louer, 1 800 S. S21-13/J. 
PIANO Wolând,"MT'77Ô"67"iWt etrrî 
neuf, demande ? 3005. 674-7910. 
PIANO Steinway état neuf. bo*i-
fhllller MusRjue 772-8741,738-6640. 

"PSMÔS^PI'ANOS" - "PIANOS 
YefrwncKJS voir avant d'acheter 
LA MAISON LAROSE INC. 383-8999 
SA~XÔPHONE soôrôno de RDA7 
etot neuf, 8005, aSé-5979 so-'r 
vTOLCR^CËLLÊ oliemond Kllro, 
,•000 5 . 3Â7-3384. 
V R A I E out/olne: 3 sax tenor, 
impr-ccobles. 500 Sch. 648-3643. 

LOUEZ 
U N 

PIANO 
NEUF 

5 0 $ / mois 
Archambault Musique" 

848-0455 

212 MACHINERIE. 
OUTILS 

A C H E T O N S outils et moebines o 
bols. Payons comptonr 729-4079 

213 EQUIPEMENTS 
DE BUREAUX 

A achat vente. Ameublement 
bureau mogcr.In ecoie, neuf usage, 
gros détoîi, meubles sur mesure, 
caisses enregistreuses, 849-7164. 
A VENDRE en tout ou ch"port»e: 
choises de foutes sortes, bureaux, 
d'voris. credences, petites tooies 
de co^fererK^i. tocirs a dessins.» 
en bonne condition. Prl» diluta­
ble. 954-4440 
SURPLUS meubles. iriO'ses four­
nitures bureaux, 73J-5o2/". 

214 EQUIPEMENTS 
COMMERCIAUX 

_ A. RtCNARD BERTRAND INC -
Equipement de restaurant usoge 
et neuf. Avec garantie. 

Vente et ochot. 727-3777 

217 LE COIN DE 
L ORDINATEUR 

. . A ACHETEZ LA QUALITE 
10 ANNEES DEXPEPIENCE 
AT-344-4B6 IMPRIMANTES 

NOUS GARANTISSONS 
LE MEILLEUR PRIX 

CENTRE ORDINATEUR VIRAGE 
835 DECARIF. 747-7033 

936 EST, DE MAISONNEUVE. MTL 
844 6332 

. . A INFO-CARREFOUR . . 
PRIX SPÉCIAUX SUR: 

2S6.3*6 et m 
8442 rue SI Demi - 381-4044 

conpief SV5 S 
386 ! . / 75 complet 685 S 
3863J t ' / rotnplet 750 S 
486/33 DX comolet coche 1 175 S 

'. rd DX complet coche 1 635 S 
T<vj-. les systèmes inclus: 
Disque dur 44MB, écran mono 
I f ; lecteur, daller 101. 1MB Rom. 

418 St Antoine Est. 284-9364 

220 
. . A INFOfrrONTREAL. . 

PRIX D0 MEfUIUP COMMERCE 
Choii des consomfiuteiirs 91-92 

S02M-12MH7 1 7/ctf 2795 
90386SX30 I Meg 319S 
mil1. Ai', 1 Meg 3Î7S 
«$Oi8É-DX;3 1 Mcg Coche 4i9s 
rt03?4 DX40 1 Mr-Q Coch* 4Ï9S 
0̂4B6 DX33 1 Mou Coche 8395 

E0486-DX50 1 Mco Coche 12795 
Disq-je SQtiple. 10 ( n;icr Incluant 
les r ra r . ' ^ f i l 15 0C0 P'og/ommes 

Sharr*arr" ^'•.pont'.f, 
SPECIAL DISOTJE DUR, V G A . 
2*00 Ste-Cotherlne est, 526-7171 

. i KAKI 934-4705 . . . 
DLTUIS 1787 

NEC 3FGx 839 S 
MYCOMP 386DX-33, 4MDX-3150 

Ouallte « 1, pas de c'onc 
NEC 3FGL4FG SFG'éFG 

PERIPHERIES POUR MAC 
LASEPSYOUEST MODEMS 

2250 GUY - VA 

1 Centre du PC Usagé 
Achat • Vente • Echange 

Neuf et Usagée 
XT 8028. 64CK._ .. 
80256- 12V.hi, lMeg.-.. 
80386-25Mhz, lMeg,-.. 
Hand Scanner mono— 
Ecran VGA M o _.119S 
2376. UURO. MONTREAL 767-4411 

I19S 
219S 

..4éVS 
149S 

A FOS INFORMATIQUE 
31-6 DX40 complet. 1 145 S 
486 DX3J rompl/t. 1 780 S 

Pinoncemcnt disponible. 
Rrve nr/d 435 7330 Mtl 033-7100 
Â~446, '.uper*VGA~4^.êg~?35H7r 
Garantie. 1 595$. Mbrt 744-3737 
AA 16-25, Super VGA, oorontle 
complete 1 on, 75S mois, 744-3559. 
ABA 386-40 SVf.A 105 MlV.Y'Jcme 
compkît 9«5> into Lovol V73-3276 
ABA 4P.b INTfcL SVGA 105 H D 
4meg, 1 5>5 J. Ir.î? Laval: 973-327/. 

. A L C O I N F O R M A T I Q U E 
SPECIAL RETOUR'À L'ECOLE 
ouj«>-DX40 i Mep «.Olhe 4441 
c04f.6-DX33 1 Meg Caere 869S 
80486-DXS0 1 Mep Coclie ÎÎ90J 

SPECIAL'. Hord disk 200 v i ' . : - , 

ON BAT NIMPORTE QUELLE 
ESTIMATION ECRITE! 

67 Ste-Catticrine O. S43-3155 
Metro Pioce des Arts 

A, beau» comptoirs vitres, 2Î0 5, 
neufs, aussi comptoirs decorotrfs, 
tcOlettes de vitres, 524-3122. 
A C H A T & V E N T E 2 fours convec­
tion DovoaBokers, 1.773-7733. 
CAISSE, tablettes en metoi, ensei­
gne lumineuse 4 x 8 pi, 955-8655. 
COMPTOIRS, présentoir,, toMet-
tes, comptons vitres, recondition-
nés, Mogafix 934 -5631 , 933-9929. 

EQUIPEMENTS d? restaurant o 
vendre en bon état Frcnk 254-SJ45 

215 VETEMENTS 

R O E E de mariée et manteau de 
loutre 8-10 ons. oussi l>oblrs pour 
nomme, 342-9967 soir. 

ROBE de nKiritt:, o vendre, r>cu>e, 
lamors utilisée, taille 7-3 peftte. 
très rolle. Marie-Anne: 341-5361 

216 FOURRURE 

MANTEAU de chat sauvooe. 
soWe, 12-14 ons. 400 S. 733-6133 
MANTEAU ra*on iaveur.10 ons. 
900 J. Monique 467-6351; 467-89*2 

A M I G A 7OO0 H D , 40 T T - , ecren 
10>4S, drive 3 • e* 5 M , certe iBw 
•logiciels, etot neuf, 1200$. 455-99tl 
A U B A I N E , A6MGA 2000, 41 mcg 
RAM 5 mcg. 2 Rxteuts, 3J , 
ce rte d'expansion 8 up. 
20 logiciels, ecron, 2 750 S. 
285-8700, 388-9651 Daviourf 

BICMOS 236-1516 Metro PEEL 
38640. 12SX 1310$; find. SVGA 4M 
105MDD 2 lecteurs), notebook. 
Sx 70 4M, 60M 1 599$. 

217 LE COIN 
D E L ORDINATEUR 

M I C R O E C 0 N 0 .. 

BOIS DE 
F O Y E R 

BOIS DE FOYER en sac, idea' 
coodo. 59 1 9713 

222 ANIMAUX 

AMAZONE front t,leu, 2Vi ans, 
• • .'/jire'., 581-4466. 

H ASSET MOUNOS, ligne*- iRr 
CnompKy,, élevés dons la rna>son, 
enr.. garantis, 1-819-727-74S6 
BEAUX rnats Hlmaio/en 5 m>s, 
enregi'.hes, voednes. M8 -6425 . 

BERGER ALLEMAND, 3 Chiots, 
pure roce, VS S en.. 666-1278 

BICHON Irisés (2), mole, femelle, 
vocc.o.:-,, on'eglstrcs, 1-375-3777; 
1-819-846-4410 
CANICHE femelle, noire, 5 mois, 
enr., voccinee, propre, avec cage 
et accessoires, 250 $. 645-4303. 

C 6 N «CH E S r n I '• l a*u r e s, c h i aïs. e rx., 
tatouet, vermifuges. 332-841'. 

225 ANTIQUITES. 
O E U V R E S 0 A P T 

. A C H A T A N T I Q U I T E S 
de to«;t»s sortes. 483-3282 

A T H A T E T V E N T E : oeuvres de 
Pene Richard. 497-972$ 
ANTIQUES ET VIEILLERIES paye 
luste p' i / $ $. 574-1120. 
ANTIQUITES, decorahons. télé-
phones, lomoes, n-roulins, coffres, 
125 ôrhcles. 351-4779. 

COLLECTION privée, meures 
quebeco»'. Ou lundi ou Jeudi aces 
13h 331-7503 

COWANS VILLE 
VENTE DE SUCCESSION 

Antiquités, meuoies et obtets de 
decoration inc'uant: meubkrs vic­
torien*., corKidiens, porcelaine, 
orqenterie, cristaux, louen 1940, 
ofciets de collection, oblets ména­
gers, etc. etc. 

771 rue Sud 
Vendredi 7 oct. 12n a 18h 

Samedi 3 oct. 8h o 17h 
Dimanche 4 oct. 10h « I6h 

LADOUCFUR, 4 oauceiies impé­
riales, 14 outres tobiecuit, œ 
cyntr^s o'ieoecoK connus. Toutes 
offres raisoono&ies occeotees. 
671-9775. 
SÊT soi le o dîner, cnéne scuiyté. 
9 morceaui. Trrs propre. 589-4932. 

228 O N D E M A N D E 
A A C H E T E R 

ABSOLUMENT besoin anciens 
meubles. 856-3047. 

C H A T S N b'enc, persan enr , 
vocci»>e, garantie son*e. ?7S$. Et, 
fc-meHe opérée, 150$. 955-8744 
CHATONS de premiere auolrte. 
Persan Golden et Siive-. Egale­
ment persan', bioncs, rou/. enr. 
vacciné», garantie. 1-77T-2215. 
CHATONS person de maison, 
blanc, 6 sem., 130 $. 352-0798. 
CHATONS Himnio/en moles (2), 
enr., vocclnes. 493-3418 messoge 
CHATONS Siamois, vocclnes et 
enregistres, oenne sente, 442-3751. 
CHATONS, himo'ayens, persans, 
enr, vaccines, dégriffés ou non, 
occouplement, gerarrtie, 47;.3479. 

CHEVAL O H. 7 ors, 16.1, •sorrel". 
Chasseur sauteur, 430-08^3. 
Cinor Lobrodo*" cherche foyer, 
vaccine, enregistre, 593-5500. 
CHIOTS Coney, pure song, ear., 
vocclnct. Eleveur, 514-6SS-0157 
CHlÔTS Golden Refreiver 
enregistres. 621-5734. 
CHIOTS Lo&rodor, noir, ioune. 
chocolat, err.. Visa- Master Cord 
occcprr- 1-732-3018. 
DANOIS noires, chiots, lignée 
champion, oreilles tciiiees, enr. 
tc.to.-e-., .-occines. 1 (514) S34-8186 
DANOIS. CMOts Arîeouin. 650 $, 
fOUt .*nire. l-e?4-539? soir 
D O B E R M A N , chlnt, 2 mots, 
t. - ie, ;co $ • cooe. 973-3119. 
GOLDEN RETRIEVERS Chiots, 
enrg,oarorrMe. 375 $,8,9-6é7-7234 

L A B R A D O R . .3 chiots, très beau*, 
9 5 $. 666-l7?fi 
LHASA APSO (6), voccines. ta­
toues, enregistres. 2 mois, 300$. 
Diane ou Daniel 579-C3Co 
6*INI Shaggy BfcHG'E pure, voc­
clnes, dresses. B.L. Enr. 256-7997 
MiNICOLLlE 4 mois, mole. enr. 
voccine, bonne sente, 779-8921 
SCHNAUZER nains, YorV.sMre. 
Elevogc speclolise. Chiots, accou­
plement avec Champion. 439-5773. 
SCHNAUZER standard, enr., se: et 
poivre, chiefs 8 sem., 677-1983 

I N F O - C O M P L E X E - A l V E - S U D 
_0386 SXT75^l.*WT 48 35 
80386, 33 MhZ 595$ 
8G436. 33 MHZ 1CIS$ 

$400 Grand: Aden, s i Hubert 
413-6366 

MAC I I C* 6 40.conps8-74, econ. 
cij.-er. 3500 S. SÊ1-6J 
MAC II Fx 4 Mo, 45v5$. Ecran 
couleur 14" 569$ 

MAÇ.RESSOURCFS 953-7048 
MACINTOSH. 4?5$7 40 Mb 175$. 
imoge V.rrter 2 300$. 739-0319 

MARCHE AUX PUCES d'm 4 oct. 
lOh am. a 16b, Hoi-dav inn, Po 
Claire. Trons-Ccnodienne, sortie 
St-Jeon. Ne roter pas ces aubaines 
sur ord-nateurs nouveaux, usoge s 
compatibles, icptoos. pieces, im­
primantes, logxiels. livres. Entree 
5$ (4$ avec celte annonce). Places 
disponibles. 630-6351. 

PC PHILLIPS 40 mcg, carte gra­
phique. TOO $. Christian Tordit 
383-1550, soir: 765-7415. 

SCHNAUZER 1 on 7 mois, mole, 
ooe'e, très propre, 300$. 1-269-3 '65 
ST-BERNARD, chiots enr. goran-
hs. Aussi pension Int. 1-565-0262 
WELSH TERRIER enr „ Conodlen. 
\oc.. chiotv 427-2135. 

223 MATERIAUX 
D E CONSTRUCTION 

LIQUIDATION. Revêtement alumi­
nium, 0,26 $ i«» pl linéaire: portes 
de bois 4 saisons 1 3 4 69$: 
portes d'acier seulement, 4«$ 
vitres thermo 1,95$p«ccr. 254-811j 

ACHAT meub^t usages, arrhoue-j. 
soto a recouvrir. V.G.C, 735-4 
ACHETONS poètes frigos ciinra-
tiseirs C. Bouroeais 386-7173. 
R A M A S S O N S ^ ̂ ge. me'j&ie, eiec-
fromenoger, crtiqurrc. etc. 681-6C79 

239 MARCHANDISES 
DIVERSES 

FOURNAISE Katar avec occesscrl-
res pour mstr-icrion 400 $. 662-4804 

MACHINE A ECRlREtronement 
re»te. Smith Corona 3000.767-9193 
P O R T E O U V E R T E , leu., verv, 1-
? oct.: 2300 A, poui. industriel, 
Chorr\*de r, LavoL sortie autoroute 
440. Super vente îKjuidotion: fleurs 
de so<e, .erefure, orVes et vases. 
50 S de robais sur prii coûtant. 

S O U F F L E U S E hydraulique 48" 
lege, pour tracteur 1000$ 325-0713 

251 E N T R E T I E N 
DE LA MAISON 

B R I Q U E , ciment, stucco, oluml-
nium, oaico's en fibre de verre, 
demc-lit-on, 983-8613, 5 ? ' - 8 U ? 
MENAGE: frequence Axe Sureau, 
conoa. cpoartemerrt, 5?9.7'/07 

255 ENTREPRENEURS 

A-1, specioir*es roints, plâtre, pein­
ture. 529^5345. 
C A R R E L E U R , 6 ans cfeipcience, 
céramique, morore, douche, o«on-
cher choutfont. Bob, 355-6£24. 

CONSTRUCTION et renovation 
générale. Estimcrhon oraturfe. 

Michel 979 0329, 946-4857. 
JOINTS txlaue, système d'rnt., 
demolition, menuiserie, 353-8389 
LAVAGE de top.s, 25 S? pieces 
lavage de murs et sofas 277-2358 
PLATRIER, joints, pose de gvproc. 

279-Ê328 
RENOVATIONS générales, s sol, 
cuisine, peinture, loints, 325-7765. 

RENOVATIONS y e ^ o ' * - . sso*. 
céramique, peinture, evoluation 
g'cnjite. 7V-t2W. 
S & F Enr.Travaux très varies. 
P-oleS, reparations toes genres, 
peinture, carrelage, meuoies. De-
CDrotion int. et !ordm, 737-1430 

SOUDURE et reparation de fer 
fnrae, rampes, escaliers, grillage 
de securrte. 767-9012. 

22a COLLECTIONS 

BATON hockey de Tom Johnson, 
Canadiens de Mtt, champions 
Coupe Stoolcv '59/ outogroahie par 
13 membres de l'équipe dont 9 sont 
ou Temple de la Renommée. 
Appels serieu» seulement, 716-83 ?• 
9500 (le ne parle pas fronçais). 

SPECIALISTE sur toutes sortes de 
ciment f!ogston, pave uni, loints 
de briques, stuco, siikone et 
osohorte. 489-1693, 489-5998 

257 PLANCHERS 

A D M I R A B L E , pose, soble et teint 
tout bois, 674-9304, 671-9306. 
PLANCHER sotwioe. Finition au 
choii. Economise: 270-5S63. 

M A R C H E A U X PUCES 
2 8 5 - 7 1 1 1 q g & 
Interurbains sans frais 1-800-361-5013 

. . Antique Neuf. Usoge . . . 
Som. dim. 9h o 17h 6000A des 
Grondes Prorrles. 329-1182. 
ACCORDEON éiectronique Honer, 
120 tynes, 800$. 669-6644. 

AGENDA etecfronJQue 64 r. pro-

?rommobie Compatible, voleur 
50 $ pour 250 S. 778-6664 

ARMOIRES fi-ii ct.ene, cuisine 
complets, con-<rfolr blanc moute, 
780 $, 441-4463. 
ASPIRATEUR Èlectroiux complet, 
modèle récent. 357-8418. 
BALADFUR Sony. Ordinat» M Mo-
rl 1040 STe, logiciels, irnprimonte 
Cfhji-n l̂ oo. Gerérateur de «on 
Roland U-270. irterfoce V O l Ro­
land MP'j-iPC-T et'oociei seauen-
ceur CO *• r*. ~ T :~y/. rx*\r 
po-ur mérite rapide 381-7096 
BAL A YEUSE de tenues, pratique­
ment neuve, 331-8578 
BASSINETTE avec matç»os con-
dtvyi impeccob*e, 125 $. 4vS-9458 
BIBLK3THEQUE 4 secttoov mefl-
mine amande, ecla're. 354-3512 

BUREAU secretaire drod. Woiio-
theque, fini chêne paie, classeur 
lateral format legal, 484-8939 
CARABINE 30.06 Remington, mo­
dèle Golden Ring, o pempe, • 
telescope Leupo»d. 7X7, crve< 
co*fret • e/tros. 900 $, 464^738 
CAUSEUSE et divan 3 places. sVe 
Baunous, bon état, ton dominant 
bleu marine, 200$. 286-1993 
C A U S E U $ E 75$; set matelas dou­
ble 75$; bibUottreque 100$; osplro-
feur 75$; berceuse 75$. 526-9410. 
C E L L U L A I R E ponatff, 7v\Otoro*0, 
flambant neuf, 199 $, 536-4111 
CHASSE neige "C/at*srron- 8 H P , 
25 po, démarreur e-ectriaue, 1990, 
925 S. 3À4-2709 

COMMODE et pue.-** pour chom­
bre en pin. 465-4345. 
CONGELATEUR Motfot 19 pl eu. 
125 S, rroenlne o coudre Singer 
rrXz^- 75 $, 73:-1,v,7. 

CONGÉLATEUR vS3nVj 70 pfcu, 
très bon état, 150 $, 662^*804. 

OE TOUT pour le Cebe, irt fable 
o lor.oer, linge be be et maternité, 
etc- Prix redurt. 342-9967 soir. 
DIVAN^four^iis, mir^r Plbllotne-
eue, table, comme neuf 364-139v. 
ÉCRAN r» - r crainateur, Sony 
1304, 13", couleur, carte grophl-
oue. S v G A . 16 bits, 528-3439. 
F.NCYCLOPEDIE. UniversaMs. 
Meilleure o*fre. 333-*7VO. 
CXERCiSEUR. top.s roulant. CCM, 
s;9- :."4_ 
F A U T E U I L ro-j'ant E.e'est Jen-
nines, mon.. Soir 646-3077. 

FOUR céramique et mouies, 
va'eur 3 000 $ pour 30C $ î.59-1131 
FOURNAISE elect. <aiv , borne 
conarhon. 150 $. 334-7775 
FOURNAISE huile. poe»e oct hutte, 
et choutfe-eou gaz. 938-19M 
FUT ON rw Queer UttUsé I an.prl» 
fyrr^ 14Q S, 776-7^30  
IMPRIMANTE NEC TTA U z gull-
les, 80 co4onnes, 549-5724. 
JUNTES (8) GM, 13 PO. Toyota 14 
po, 301 ch orxes I7h30, 257 1725 
LAMPES Trffony et coiônioi *< 
cul vre, très bien errtreterrj 973-1507 

LAV, sec. cornrr.e neuves 
Hotpc nt 490$. Poéifetrlgr, or bon 
e*at, 285$. Set cuisine avec banc 
en L • 7 cholses, 225$ 733-6138 
LECTEUR dKooe ou laser neuf, 
6 disoues, garantie. 447-3938. 
LECTEUR CD Sanyo et dacr,io 
eiectronioue Brcrttrer A / -24 , 190$ 
crocun. Bureau de trcrvoll en bo»-., 
100$, Hortere avec bonc d*e/er-
cices, 160$. 739-8695, ^'chord. 
UT d eau queen anti-vogue, 150$. 
Tob<e • ? chaises. 634-84J3. 
L I T de bronzage Dr. Minier 28 
tubes, 1 foetal Kern 400 watts, 
1-469-4677, 1-469-4544 
L I T superpose, avec mcteRxs, état 
neuf. 344-0349. 
L I T 39" en forme cf auto de course, 
200 $, 526-6127 

LIT 39 ', meta' D«anr motetes. 
stterie, comrre neut. 225$ 670-3SC7 
LYNX roux empoiiie, 26" txrfl K 
26" long. 1000$ Robert 622-5212 
MACHINE a lover tools Husky, 
industrielle, très en bon état, 
valeur 3 500$ pour 1 500$, 643-3413 
M I N I laveuse Hrtachl, tob*e ronde 
me lamine bkmche 36 po. avec 2 
chaises rouges. Canot. 273-7854 
M O B I L I E R cuisine et sc'on provin­
cial, POéie inglls or 585-0627 

VOBIUER de s"morger 3 pieces: 
tab*e, vaisselier, buffet et 6 chc<-
ses, style Marie Galant, couleur 
b'un.'cjge. 1 000$. 522-3329. 
MOBILIERS de chambre et de salie 
a monger, chaises de solon Vic­
torien, tofcies, top^s orientaux, 
tab'eou», bronxe, etc. Demeroge. 
431-3191. 
ORDINATEUR Moc'rrfosh ClKSic, 
2 m, mémoire vive, disque dure 
40 m., imrxlmonte let d'encre 
Dev vVrrtec, 1 700 $ 765-3450 

ORDINATEUR XT 20 7/eg, Imorl-
monte, 775 S. Sorr 738-9498. 
ORDINATEUR V* SX. 105 meg. 
Imprimante, 2 300 $. 623-63*4. 
O R G U E ramcha 
ocrer ds eut., 12 rvttrm 

19&5 
J».19f-0 

PARAVENT Chinois lOQoe nof. 
60' ,r9^'. 4&?H 75V { «-f^ooe-
rots pour tooie de bi'iorfs 4'»«, 
3V-4-/9 ou 1-277-S4V» sotf 
PNËIJS i ""Te* neufs (4"( 

MS205-70P-14, 775 $ 774.«*09 
PÔFLE .vmbjsh'/A lente ver-
hlgteur, cheminée e»t. 65 f-3'44, 
POÊLE et frigo or. 
175 $ (es deui *?7-7'/-4 
POELE Be'oog*', on A-l, 
rr^'tr 'f, ')Q \ 773-77W 

POÊl E GE. onvjna>,WeT^Oprf " 
310 $. 643-7379 

P O E L E , rrlrss-TCft'ur, iO.euSC 
Woncs. 6è2-ê09* 

RFFRrGEPATEUR, '.--.'s. M 
chcuse. r--* v. et : . ers, 253-r^ : 
StXHER cz»*ne massff. 6 ChOties. 
buffet, •etie. V.ien Elron sob'e, 3 
et 2 places. Chamv* a co-.cher 
Porton, eratxe massrf set corr.c r" 
Stfon vo'e^no Furmhrf. couveu­
se et 2 fauteuils, co^- me - e ifs 
26" couleur, teiecommende. (meu 
?>eL ICrh o 20h: 967-026*.  
SET enon-ye provinciale fronce . 
cer:'/e^,e^e SI* 3T4.. 
SET c^cr'yç sect,o«*>e', r - e - c 
ne bioxx. De 18n g 2ln 255-9325 
SET cncr-.rxe Cc»ovoi brun. r>" 
r r o . * !t » --c*e*c-., ?><$ >; -.-Sii? 

Stïï 6t chambfB a couctrer en 
noyer. A qui la chance! 

932-0280 
SET de ChC-rbre. 5 T C * . . r-f,. 
s'er, f»gc 20' eu-, 2 portes 4l5-52Ce. 
SET de cuis'ne, burfet voKsefic 
48 po, chêne e* " » r e Uortcte. 

63S-S'?i, s9'-2s::  
SET V3ione*CU'S:ne, 8̂ r'SZ*+T~>. 
onclen styie. '600 $ negoc'.ob*e, 
Stivoln 442-3492  
SET so*on, set ct-cTpre. ^oe>*\ 
refrgirc^eur krv. sech. TQOU»-., 
tarr&es, codres. 389}S?6  
SOFA, et couse-uve. omexe, ve-
lours, tes 2 pour 250 $• 646-814' 
TABLE a longer, w.: nere. f iier»\ 
bkycte d'exercice, etc. 2ST-8414 
T E L E P H O N E '.e" Jl**, e i re"*^» 
conduce, 200 $. Sc'r 652-»024. 
TROIS se >es v«es»ern, o ̂ e v , 
tour- ••--/;i-3'4/, -A r 'r.*;:" 
V E N T E seroce. BU40C1 oef ' 
menogers.me^bv:'Q- 335-»»r> 
V E N T E Se SJCC-.". on. r-eubic 
c^ctrc^<roqjers,tTfsors.4» ,-4:'' 

vlÔLÔN sogo#c i 4. i -
natlque Système. 334-7256. 

U Marché n z Puctt M t 'adrttM qa'auz pirtcrjiijn it txclut Its imoncji coRcirtiant 
l'Immobillir, Ut nnrlcu. lot véhlcolis motorlUa at las ai lman. Va las conditfoas 
aartlcnllèfas àa caQa offrt. socai daagamaat M aaat Mri importé an tarts oriQlul an coan 
6ê pufcilcatioi. 0a ptirf d'aatra part sa prévale*!»- da pririlaga d'annulaboa aa lout lamps a 
partir da la primièro paratloa, mais islla aaaalatloa a'allèra aa riaa la racturatioa qui 
s'établira obl^atolramant sar 4 \c urs da pvslteatioa. 

259 PORTES E T 
F E N Ê T R E S 

F E N E T R E , porte • ocler, paho en 
oiumlnlum. Oualte supérieure. 
Es^rnoflon greturte, 274-1319 

261 PEINTURE 

A BAS prix peinture, scNog*, 
reoo'Chons. Eshmotton. 77Ô-Ô772 
A PRIX Incrovao'e et quo'lte 
gorcntie. peirrhjre, 934-1805. 

ENFIN! 
UN PEINTRE QUI S'APPLIQUE, 
^opre. Soigne. M. ROY: 536-384 5 
FERAIS pcirrture, qualité et bas 
prix. 654-3348. 
1$ ANS d'expérience, ouvrage 
oor orme, 65$-? couches. 34 J-0021. 

266 CAROERIE 

GARDERAIS enfants cher-moi, 1 
a 4 ans, 7h o lBh. 593-5644. 

269 ENTREPOSAGE 

ENTREPOSAGE INTERIEUR 
Chauffé et sécuritaire pour 

BATEAUX - AUTOS, ETC. . 
PIGEON INC: 225-1010 

270 TRANSPORT. 
D E M E N A G E M E N T 

JkJR. TRANSPORT 
Petits et gros ck*rrx;nogem^*, 
piano, essure. visa. etc. 337-6354. 

.ACE D E M E N A G E M E N T 
Montreal, longue distoxe. Ev" mo­
tion greturte. Roger 939-1533. 
• Assurances PERMIS O-M-314476 
Mo.-tres-Oemeoageurs 945-6957 
JUTEAU & FRERES INC 856-1077 

1 A 4 C U N THERRIEN 
r^menagement et B.S., 443-8302 
A Pas prix, courte et longue 
dii+onçe, Jean-Claude 254-7732. t 

270 TRANSPOiTT. 
DEMENAGEMENT 

A BAS cout, demenogemert ne il. 
leur prix, prit fixe, 251-1393. 
A BAS prix dc->enoger^e-t et 
livra-ton, 523-9425. 

AUJOURDHU1 C'est le prix M 
Corrgte inc. Frcrw;c s, 5»'-4X^S 
CAMiON 24p-eas. 2r>y^•e^pc'•." 
de tyas. Pierre. c^cNrrj 975-7 "• 

OEVENAGEVENT a 1-cn prix. 
potes fourn-s grgujt 270-6763.  
DÉMÉNAGEMENT C Don prix, 
permis, 525-3473. 933-9143. 

DEMENAGEMENT IÔÔâT rORQUC 
distance emballe. P C " * . .35-3 yon 
DE MENAGEMENT TRANSPORT 

A PETITS PRIX: 74 5 34 2 3 
Dt5PO*rBLE en tout temps Em-
DC'Oge. entrepesooe, Kct . longue 
d;stance, assurance, 253-3275, 
GILLES JOOOIN Tronsoort »-< 
Assuroxes con-rietes, .'53-4374 
HOMMES, avec fC-urg:r.nete, 
se*on vos exigences. Faites vc*rn 
prix. Appe'e: A. Chiccne: 761-7339. 

PETITE c aros den-e-iogeme"4-
perrr : Pyy.-tZ O'dCrî 335-464; 

Cent ans de transport en commun motorisé 

Le tramway traversant les près de la rue 
Rachel vers le Mont-Royal. 

m 2 8 

M O N T R E A L 

!• N I Ë T E 

Mais, avec le passage du 
temps, on se plaignait du fait 
que l'itinéraire des tramways 
observatoires favorisait l'es­
sor de la partie ouest du cen-

ire-ville au détriment de Test. O n devrait, pen-
sai t -on, donner aux touristes l 'occasion de 
s'apercevoir qu'il existait dans ce dernier secteur 
non seulement des attraits dignes de leur atten­
tion, mais aussi des commerces susceptibles de 
retenir celle de leur bourse. 

Au printemps de 1949. la Commission des 
tramways de Montréal donnait suite aux repré­
sentations du conseil municipal. Dès la reprise 
du service d'été, les p'tits chars en or, ainsi qu'on 
les désignait affectueusement, emprunteraient 
deux itinéraires distincts, a partir d'un point de 
départ commun : l'angle des rues Sainte-Catheri­
ne ct Peel. Circuit ouest: rue Sainte-Catherine, 
avenue du Parc, uvenue Laurier, chemin de la 
Côte-Sainte-Catherine, chemin Bellingham, ave­
nue M a p l e w o o d , avenue Décolles, c h e m i n 
Q u e e n Mary , avenue Girouard, rue Sherbrooke, 
avenue Atwater, rue Saint-Luc, rue Closse et rue 
Sainte-Catherine jusqu'au point de départ. Cir­
cuit est: rue Saint-Catherine, avenue de Lori-
mier, rue Ontar io, avenue Papineau, rue Rachel, 
boulevard Sa in t -Laurent , avenue du M o n t -
Royal, avenue du Parc, avenue Laurier, chemin 
de la Côte-Sainte-Cathcrine, chemin Belling­
ham, avenue Maplewood. avenue Dccelles, che­
min Queen Mary, chemin Côte-dcs-Neiges, rue 
Guy et rue Sainte-Catherine jusqu'au point de 
départ. 

Les deux tramways observatoires du circuit 
ouest portaient Tidentifiation «Avenue du Parc 
— Snowdon», cl ceux du circuit est: «Parc La-
fontaine — Côtc-des-NcIgcs». O n estimait alors 
que la clientèle des tramways observatoires 
s'établissait annuellement à 200001) passagers. 

C'est le programme de remplacement des tramways par des 
autobus qui signa l'arrêt de mort de ces véhicules si populaires 
qui avaient parcouru les rues de la ville depuis plus d'un demi-
siècle, t n 1955. 117 819 personnes avaient fait grace a eux 
l'agréable promenade du tour de la montagne. 

Ils étaient devenus un attrait de première impor­
tance pour les touristes et les éditeurs de cartes 
postales, surtout à cause de leur dorure et des 
ampoules qui , reparties sur deux supports en for­
me d'arc au-dessus des passagers, les faisaient 
briller de mille feux quand le soir tombait sur la 
cité, ce qui d'ailleurs alimentait parfois le lyris­
me de nos journalistes. «Venise a son pont des 
Soupirs, reconnaissait Photo-Journal (9 août 
1951), tout comme Pise a sa Tour Penchée, et 
New York , sa Statue de la Liberté, mais les 
Montréalais n'en sont pas jaloux du tout, car ils 
ont, oui, ils ont leurs p'tits chars en or. » 

La différence, bien sûr, est que Pise et New 
York ont conservé les attraits qui les caractéri­
sent, mais que depuis longtemps, Montréal a 
perdu ses tramways observatoires, conservant 
heureusement cette croix lumineuse du mont 
Royal qui l'identifie toujours à coup sûr! 

Au printemps de 1954, les populaires véhicu­
les ouverts, peints de jaune et d'or, entrepre­
naient leur 50e saison. La première année, le 
wattman recevait 19 cents l'heure; en 1954, son 
salaire horaire s'établissait à 1,55$. Le tarif 
avait été doublé, soit 50 cents, mais il demeurait 
à 25 cents pour les enfants. O n prévoyait que la 
saison suivante (1955) serait la dernière, car on 
annonçait pour 1956 l'enlèvement des rails, rue 

lement passer l'arme a gauche, même si on allait 
les priver de leurs rails en 1956, rue Sainte-
Catherine. O n leur donna un sursis jusqu'à l'an­
née suivante, en leur imposant un nouvel itiné­
raire. Point de départ, place d'Armes. De là, rue 
Saint-|acques vers l'ouest jusqu'à la rue McGi l l , 
puis celle-ci jusqu'à la rue Craig. Virage vers l'est 
jusqu'à la rue Bleury. Ici, les trams tournaient 
vers le nord en empruntant cette dernière rue et 
en continuant sur son prolongement, l'avenue 
du Parc, jusqu'à l'avenue Laurier. Virage à gau­
che, soit vers l'ouest, pour emprunter le chemin 
de la Côte-Sainte-Catherine puis, par les rues 
Bellingham et Deceïles, le chemin Queen Mary 
jusqu'à l'avenue Girouard. celle-ci vers le sud 
jusqu'au chemin Upper Lachine, et retour par 
celui-ci jusqu'au point de depart par les rues 
Saint-lacques, de l'Inspecteur et Notre-Dame. 

Sainte-Catherine. Aussi, vers la f in de juillet 
1955. la Commission de transport invita-t-ellc 
dos journalistes et leur famille à une ultime tour­
née d'adieu. O n n'exploitait plus l'itinéraire est 
et Montréal demeurait la dernière ville du conti­
nent à offrir un tel service aux touristes. Les 
a m o u r e u x , écr iva i t l 'un des inv i tes , G l e n 
McDougall, dans le Herald (20 juillet 1955), se­
ront ceux dos habitues qui regretteront le plus la 
disparition de ces tramways, car ils étaient ten­
tés de s'y enlacer toute la soirée et les proposes 
avaient appris à fermer les yeux à leur égard. 

Le tramwa) 
ol tMTxato i rc 

classique 
tel que l'ont 
connu les 
aines 

Les p'tits chars en or étaient de toutes les fétes et permettaient 
aux citoyens et uux touristes de voir les plus beaux attraits de 
la ville. Celui-ci. en 1908. conduisait les dignitaires invites a 
l'inauguration du nouveau service de Notre-Dame-de-Grace 

Mais les p'tits chars en or n'allaient pas si faci-
Tout en faisant le tour de la montagne, l'itiné­
raire touchait à Outremont, au carrefour Snow­
don et aux quartiers Notre-Dame-de-Gràce et 
Saint-Henri. 

Cette fois, ce fut le chant du cygne dos p'tits 
charts en or. Le service de limousines Murray Hill 
tenta en 1964 de les faire revivre au moyen d'un 
autobus qui, dans la mesure du possible, évo­
quait par sa conception, une image demeurée 
chère à l'esprit des Montréalais, mais le p'tit char 
en or sur pneus, malgré la souplesse de son auto­
nomie, ne parvint pas à satisfaire une nostalgie 
empreinte d'irremplaçables souvenirs. 

Le p'tit char de la paye 

Comment ne pas mentionner aussi le p'tit char 
de la paye? 11 y en eut deux, en fait: le premier 
reposait sur un seul bogie et l'autre, sur 8 roues. 
O n versait les salaires en espèces et le transport 
d'aussi importantes sommes risquait d'animer 
les convoitises. C'est donc au moyen d'un véhi­
cule marque special que l'on portait la paye au 
personnel dos ateliers. Cette pratique cessa on 
1948 avec l'adoption du paiement par choques 

à s u i v r e 

O Robert Prévost. 1992 
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